
— VENDREDI 19 OCTOBRE 1906 —

Sociétés do musique
Musique l'Avenir. — Répétition vendredi, & 8 h. et

demie du soir, au local (Gafé des Alpes).
Philharmonique italienne - Bépétition a 8 >/>•
Harmonie Tessinoise. — Répélition à 8 heures et

demie du soir au local.
Sociétés de cbant

Helvetia. — Répétition générale à 8'/j h. do soir.
La Pensée. — Répétition générale, 4 8Vi heures.
Union Chorale. — Répétition, à 8 '/, du soir,
mannerchor Harmonie (Kreuzfldel). —Gesangstunde

Donnerstag 9 Uhr (Etoile d'Or).
Sociétés de g-ymaastique

Hommes. — Exercices à 8 >/¦ h.

La Chaux-de-Fonds

A PROPOS DE LA LÈPRE
A l'Institut Pasteur

Le correspondant à Paris du, « Journal
de Genève » écrit à propos de la lèpre le très
intéressant article suivant : i

Depuis longtemps la lèpre n'est plus consi-
dérée comme un lléau en Europe, bien que
d'assez nombreux foyers de cette maladie mys-
térieuse et lente, dont le mode de contagion
demeure ignoré, existent encore <ai France,
en Espagne, en Portugal, dans les paya Scan-
dinaves, «dans les provinces baltiques et sur-
•fcout en Turquie. Beaucoup de médecins na
croient même plus à la contagjotn de la lè-
pre. En tout cas, les plus autorisés des spé-
cialistes qui s'en sont occupés déclarent hau-
tement que son pouvoir «3ontagieux est rendu
presque nul par l'hygiène «et Ja propreté et
que les pansements et l'antisepsie constituent
des moyens sûrs de protection.

Aussi, la. bruyant» annonce, à coups Se
dépêdies, de renvahiaaemeiit d'un village
suisse par une épid émie de lèpre a-t-elle
laissé ici fort incrédules lea dermatotogiites
et tous lea médecins compétents. C'est même
le sourire aux lèvras que l'un d'eux, qui
(jonnaît bien la Suisse, me répondit, loirsque
je lui parlai de cette nouvelle lancée avoc
acoaropagnement de clichés fantaisistes par
un journal du matin :

— Vou lez-vous coinnaîti'e toute ma pensée?
Ii y a quelques années, un fumfcto des b«oids
du Léman télégraphia à, l'un de nos journaux
qu'un épouvantable ouragan avait protj etiî la
flot tille du lac sur les récifs du Grand-Mu-
veran et des Cornettes de Bfee! La dépêche
fut insérée et dut cbtenir un joli succès de
fou rire dons la Su'sse romande. L'affaire de
la lèpre doit avoir quelque parenté avec
l'annonce de ce désastre naval.

Et il ajouta :
Chaque annéo, nos médeciim militaires men-

tionnent dans leurs relevés une dizaine de
cas de lèpre. Cela n'effraie ptersonne. On n'en
parle même pas ! Allez h l'Hôpital St-Louis;
vous serez renseigné. On y sogne constam-
ment des lépreux, des «coloniaux pour la
plupart, qui ont rapporté do 1-Extrême-Onent
les germas de l'infection. On ne prend pas
mêm" la précaution de séparer ces malades
des .autres, la contagion ne présentant au-
oun danger. "Nous pouTOflie coudoyer des lé-
preuT même dai*a la rue et il ne paraît pas
que Paris soit devenu de ce fait uu foyer
d'épidémie.
Un entretien avec le Dr f/letchnikof T

A l'Hôpital St-Louis. le doc'eur Hallonea u,
dont l'autorité dans les questiiol.iB relatives
aux maladie** de peau eat reconnue de tous,
n'aurai*: pu que confirmer ers rens:ignemente.
J'ai préféré me rendre à l'Institut Pasteur,
oô'. dans une visite récente, j'avais remar-
qué, enfermé en une cellule aux parois de
verre, un. pauvre lépreux devenu aveugle qui
semblait avoir atteint le dernier derrré de la
«maladie et que l'on entourait de taodns tou-
chants. Je savais que dana l'important ser-
YÎce de M. le professeur Metchnikoff , «acnus-
dir e«3fe*jr d'e ITiœtitut et membre de l'A<ïa-
dêmie de médecine, on s'était occupé de la

lèpre et qu'on y avait tenté la guérison de
plusieurs lépreux soit par la sérothérapie,
soit par l'application des rayons X, traite-
ment qui avait amené une notable améliora-
tion de leur état.

L'éminent savant devait être mieux qUô
personne à même de répondre à une ques-
tôoft sur la gravité des cas signalés à Guttet
et le danger de contagion qu'ils pouvaient
présenter. Il m'a reçu avec une grande bien-
veillance dans son laboratoire de la rue Du-
tot, que j'ai trouvé assiégé comme de cou-
tume, par une foule de docteurs et de vi-
siteurs qu'attirait la réputation du maître eb,
acquiesçant à ma demandlê de une donner son
¦opinion sur les incidents qui ont provoqtié
Une si vive émotion, en Suisse, il a bien voulu
me p'P.rmiJ'ttirOi do oi>émy _ T x̂x_ï _lwsj ' h vu Iris lutciaï-
<4\î/m. la déclaration suivante: . ',

—' e$ On a eW tort de s'effrayer et âf exagé-
rer le danger de contagion «que prëîientent
ces quelques cas de lèpre. Je me trouvais dfèr-
nàèrement à Berne et aucun de mes «collègues
m'a jugé à propos de m'en parler. C'est évi-
demment parce que l'incident soulevé ne mie-
rito.it pas de "fixer l'attention. Voyez oe qui
se passe à San-Rémo et sur la Côte-d'Azur,
où existent d'anciens foyers endémiques con-
nus depuis longtemps. Personne ne s'en in-
quiète et, certes, aucun des nombreux imtmi-
granits «prl viennent passer la saison (fhiver
dans cette belle région ne s'aviserait «ifen fuir
le séjour, parce qu'on) y rencontre ces foyers
de lèpre dforigine séculaire. :

«On petit citer encore l'exenrpjle de PariH
«osù un oertain nombre de lépreux se pjromè-
nent en liberté et où l'industrie hôtelière, qui
vit surtout de sa clientèle étrangère, n'a
pas à' craindre pour cela d'en perdre la moin-
dre partie. Il y a toujours, à "Paris une ving-
taine de lépreux soignés «dans les hôpitaux.
Ces lépreux vivent au milieu des autres ma-
lades et n'ont jamais contaminé personne. On
a voulu un moment les isoler, mais on y a
renoncé après avoir constaté que depuis qua-
rante ans qu'il y a un service à l'hôpital
St-Louis, où sont soignés" les lépreux, il n'ont
communiqué le genmie de leur maladie à au-
cun die ceux qui les apptrochent, malgré la
prromîscuité constante où ils vivaient aveo
tout le monde. Ce fait peut servir die preuve
qu'il -n'y a pas de danger de contamination. »
L'opinion d'un non~coniàgionmste

Cette déclaration de l'illustre savant qui
bcua a révélé dans ses belles Etudes sur la
nature humaine lea lois de la défense de no-
tre organisme est très rassurante, et je suis
heureux de vous la transmettre. Elle est pro-
pane à apaiser toutes» les inquiétudes si impru-
demment provoquées. «

Aveo d'autres spécialistes qui oint étudié
oette question de la. contagiosité die la lèpre,
aveo Bœck, avec Dianelsen, avec Virchow,

(M. Métchnikoff me paraît se ranger dans le
camp des anti-oontagionnistes. On sait que
le p-ïncipal argument qu'ils avancen t pour
soutenir leur thèse, c'est le tait de ces ma-
riages où, malgré une longue cohabitation,
l'un d«es «wnjointe resta réfractaire à la mala-
die terrible qui, lentement, dévore l'autre.

Dans notre conversation, M. Métchnikoff
m'a cité l'exemple d'une famille d'Odessa res-
tée indemne alors que son chef, un profes-
seur du lycée, portait l'affreux masque da
hideur spécial à la lèpre que l'on appelle le
« facieu leonina ».

Ce qu'il y a de certain, c'est que le bacille
do 'la l èpre, découvert en 1871 par le docteur
Nansen, en Norvège, est à peu près absolu-
ment rebelle à la culture et que les derma-
tologistes qui ont essayé de s'inoculer la
terrible maladie par des injections de sang
et de plus de lépreux n'y sont point parvenus.

Alors, comment se produit l'infection lé-
preuse naturelle, qui, dans les pays d'Orient,
fai* tant de victimes ? On l'ignore. Il paraî-
trait quo, sous l'action de températures dé-
primantes, en des milieux miséreux et sordi-
des, l'organisme humain ee trouverait en un
état de réceptivité qui favorise particuliè-
rement la contagion. C'est ainsi que s'ex-
pliquerait le développement qu'a pris la ter-
rible maladie en Chine, au Japon, dans les
Indes, au Brésil, en Colombie, en Egypte, au

Cambodge au ï^fctn, à Msf og W<%_., gu Da-
homey, gîte.

[Mais il ne faut pas croire que leur climat
glacial met lea pays septentrionaux à l'abri
de la contagion. L'Irlande est elle-même in-
fectée, et c'est es Ncrvège que la lèpre a sé-
vi, en des tempe fort récents, avec l'intensité
la plus grande. En 1856, plus de 3000 de ses
habitants étaient atteints.' D'énergiques me-
sures d'isolement eurent raison de l'épidémie.
Aujourd'hui â n'y a plus «an Norvège qu'une
centaine de Lépreux. Quinze ans d'efforts eu-
rent raison de la contagion. Mais en quelques
autres pays d'Europe les lépreux sont encore
nombreux On en compte on millier en Por-
tugal-, quelques centaines en Italie, en Espa-
gne, en Roumanie. Dans certaines provinces
russes, la lèpre nigïrs avtjo intensité, n eu «-sst)
de mente en Turquie, où, à Constanti.n(biple
seulement, plus de 600 mendiants lépreux
circulent dans les rues-

La Prusse a aussi ses lépreux dans le dis-
trict do Memel, où une quinzaine de localités
restent contaminêea En France, on évalue à
300 environ le nombre des malades qu'il
y anrait lien d'interner dans nne léproserie.

C'est dire que, pour la Suisse, le danger est
pluis extérieur qtfintérieur. H y a plus d'un
million de lépreux répandus dans tout l'uni-
vers. Trots ou quatre -mille de ces -malheureux
sont des Européens, le. Suisse, qni n'en a
pour son lot qne quatre on cinq, peut assuré-
ment se dire favorisée.

Voilà ce qne j'ai appris au «3JoujcJ9l Se ma
visite à! .ringtitat Pasteur,

'H. P. '

Nouvelles étrangères
FRANCE

Voulez-vous du «travail facile»?
Depuis six mois environ, Gustave LarccE*,

trente ans» demeurant avenue Pasteur, à Ba-
gnolet, et Paul Verrier, vingt-neuf ans, rue
Morand^ à Parte, faisaient insérer dans «cer-
tains journaux «die Paris et die Provincîe, une
annonce ainsi commue : « Je Êùs gagner1 6 à 8
francs par jour avec rtravail facile. Ecrire
« Importation comnïerciaïe*» ,14, rue du Prea-
Bodr. »

AUX noimbreUses demandes d'explicaiKonR
provoquées p-ar cette offre un peu laconique,
les deux dssociiés répondaient par un prospec-
tus habilement rédigé expliquant que le tra-
vail consisitait à Sure des placements très
avantageux.

Hs réclamaienjt 2 fr. 60, représentant l'envioS
du matériel nécessaire nour cominiencer ie
travail

Ce « matériel » consistait «3tt Un pOrte-pîum.0
d'nne valeur d'e 15 centimes environ, ou d'une
boîte d'e pâte à chaussureŝ  dlite '« cuirus »,
qu'il s'agissait die placer.

A 'la suite de nombreuses plaintes^ M. BoU-
rouillou/juge d'instruction, chargea M. Blot,
sous-chef de la sûreté*, d'arrêter les deux
escrocs et d'opérer des perquisitions.

Dans les « bureaux » d© Y «x Importation com-
merciale», bureaux composés d'une espèce
d'échoppe, où les filous recevaient le cour-
rier, le 'magistrat découvrit parmi les papiers
l'adreisse de trois autres «succursales». Ces
succursales aménagées de la mêimle façon que
le «siège social», étaient situées * _ rue du
BuissooiriSaint-Louis; 3, rue Rébeval, et 3,
boulevard Beaumarchais.

Au cours de ces perquisitions, M. Blot n'a
pas découvert moins «die cinq centto lettres,
dont une centaine renfermaient des mandats-
poste de 2 fr. 60. Ces lettres représentaient
le courier de la journée.

On estime à une «dizaine Ûfe mille francs les
escroqueries commises par Verrier ot Larock.

ALLEMAGNE
Un grand artiste en cambriolage.

Comme une dépêche le disait déjà hier,
il vient de se passer à Berlin la chose la
plus extraordinairement comique du monde.

Un bandit, déguisé en capitaine du 4» ré-
giment de la garde, s'est présenté, en com-
pagnie de on2e soldats, à l'hôtel de ville de
Kœpenick, près de Potsdam. Il «an a jait oc-
cuper les issues, nuis a nén-étré dans l'aft-

partement 'du maire, avec deux grenadieit
baïonnette au canon, et lui a dit : ,

i— Au nom de la loi, je vous arrête,
'f 'm Pourquoi, a répondu le maire î
"" — .Vous n'avez pas à «lire pourqulofu 3fou|
Eous «expliquerez au corps de garde de Berlin

Le maire, perdant la tête, dit un rapide
adieu à sa femme, se croit victime d'un*)
calomnie et part, entre deux soldats, pjcw*"
Btariin. '

Le faux capitaine se rend ensuite dans li.
lieu où était la «caisse de l'hôtel de ville; Q
arrête le caissier, qui lui aussi proteste eut
vain, le remet «antre les mains des soldats,
puis Se saisit do la caisse. Comme le «cais-
sier regimbe, il le menace, pour le _»!_ .
taire, «de le faire fusiller séance tenante.

Voilà donc le maire et le caissier de Ko»-
penick arrivant, sous solide escorte, au corpi
de garde de Berlin. Ils protestent avec véné»
mence de leur innocence. Le capitaine com-
mandant lo corps de garde, complètem-enl
abasourdi, fait demander par téléphone le
comte de Moltke, chef de l'état-majoir général
allemand. Celui-ci commence par déclarer qnU
ne sait rien de Cette affaire et qu'il faffî
s'adresser au préfet de police.

Sur ces entrefaites, arrive aU tOrÇS de
garde le major prince Joachim de PrusseH
On interroge k«j soldats, qui déclarent igmot-
rer* le nom du capitaine qui les a conduite
à l'hôtel de ville de Kœpenick. Enfin, la vé-
rité se fait joui! <3t le maire et le caissier
sont relâchéa

Voici ce qui s'était passé. Un individu, donl
on n'a pu encore connaître l'identité, avait
revêtu un uniforme de capitaine de la garde,
dans le voisinage du champ de tir de TegeL
U avait attendu le passage d'une des pa-
trouilles qui sillonnent les environs. Il se
présenta au sous-officier et lui mit sous les
yeux un soi disant ordre de l'empereur «qui
'enjoignait de procéder immédiat-ment $ l-__
restation du maire de Kœpenick.

Après avoir embrigadé cette pafroUi]"»'!*composëe de sept hommes, il en rencontre
une seconde comprosëe de quatre hommes eî
lui renouvelle la prétendue injonction impén
riale.

A la ïêt'e de ces onze ïomim!ejS, il "preni!
aJors le train conduisant à Kœpenick, puis,
comme ils ont faim, il les régale d'un bon*
dîner à la gare, et, froidement, accomplit
ison exploit, oui restera légendaire dans les
annales du crime.
Chez les mineurs.

Un délégué ouvrier a fait les déclaratioft'',
suivantes relatives à la situation éwnopi-
que dans le bagasin de la Ruhr :

Lea mines de Westphalie emploient, fe
l'heure actuelle, 267,952 ouvriers, la moitié
d'entre eux sont payés à raison de 5 marks
par jour en moyenne; 134,000 reçoivent 3
marks 37 pfennings en moyenne. Or, le prix
des vivres a beaucoup augmenté. Le lard,
par example, coûte 1 mark 20 pfennings la
livre; le bœuf (morceaux inférieurs), 90 pfen-
nings la livre; le prix d'un logement de trois
chambres est de 1 mark par jour. A Hœrde,
par exemple, 32 °/o des familles ouvrières
(en gener.il de 6 à 8 membres) habitent dana
des logements compo,sés de deux pièces; la
moitié des mineurs ne peut manger à sa

L'association des -patrons doit examiner leg
demandes des ouvriers. Si les patrons re-
fusent, il est possible que la grève éclate
simultanément en Westphalie, en Silésie et
dans le bassin de la Ruhr. Dans ces trois
bassins, en effet, les mineurs réclament une
augmentation de salaires de 15 %. La grève. I
déjà éclaté en Thuringe.

ALSACE-LORRAINE
Les réfractaires.

Cent dix Alsacien.? sont cités S «somparat.
tre le 22 décembre devant le tribunal correcs-
tkmnel _ de Strasbourg pour s'être soustraila
au service militaire. La statistique des réfrac-
taires accuse cette année 630 Lorrains, 471
Alsaciens (Basse-Alsace), et 347 Alggt&e'g)
(Haute-Alsace). '
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FRII D'ABONSEJlE Jiî
Frinct pour li Suisse

On an tr. 10.—
Six mois > 5.—
'.trois mois. . . .  » 3.50

Ponr
l'Etranger le port en aaa.. .

PEUX DES AMORCES
10 (lit II ligne

Ponr les annonces
d'une certaine i m por une*'

on traita à forfait.
Ml mlnironm d'nne annonee*

75 oentimeia



FRITZ MARTI, SOCI éTé AN O NYM E, WI NTERTHUR
Halles aux Machines et ateliers à WALLISELLEN et BERNE - Dépôt a YVERDON

E5âcl*ie-F>aiïl0 Vf'ftkflW Ŵ $j gg_.& Machines à semer
COUPE -RA CINES JÊÊÊÊÈWÊÊÊf m Machines à distribuer les engrais

Barises-Tonrteanx — Manèges ra ERRE Sw POMPES A PURIN

Machines à battre — Trieurs Hai L r. rr " ___m il Articles pour FromageriesTartares — Egrtigeors te--- . w>j«Kl U r J

ÉTOYES Ë% Ir ft U MOTEURS — LOCQMOBILES
POUF CUire les pommes de terre ME ^g(§$r Vv® IS Exécution soignée. Garanties et

-. . - v
_ §È Iwi il» conditions de paiement éten-

MALAAûLIio ftw . ISK IB dues. — Nous prions do com-
à pommes de lerre pÊ _w} ï\m_____h mander à temps. 17790-3

CHARRUES — HERSES ^  ̂
f| .____ • Prospecta» gratis et franco.

Représentants : MM. Gretillat et Perret , La Sagne, Charles Perrier, i Saint-Biaise.
Sous-agent : M. Emile Javeî, mécanicien , à Saint-Martin.

BANQUE FEDERAL E
(SOCIÉTÉ aVNONÏlIE) 21316

UA CHAUX-DE-FONDS
Cours des Chances, le 17 Oct 1906.
Nons «oromes anjonrd'bai. saul variations imnor-

lanres. acbflieors nn cnmnte-conrant. on au eomnlant ,
moins « . o n  de comniission . de panier Imncatile snr:

b:. tmn
(Chèane Paris 99 93«",

frmrei )Court el oetils effets lonis. 3 99 DT ,francs . u moj, ( accent. françaises. 8 99 93*',
13 mois « minimum 3U00 tr. 3 99 93»,»

i 

Chèane 25.19
Conrt et petits effets longs . 5 15.1?
2 mois i accetaut,. antrlaises S 15.17
3 mois « minimnm L. 100 . 6 25 r(J

(Chèane Berlin , Francfort . ISS 0;«7,
lllsasiT JConrt et oetits effets lonis. 6 113 Oï 1,',•"-¦•!>• _ __ moi, , àcceotm. illBroa.ncir.j 6 tM.Jb

13 mois i minimnm 11. 3000. 8 113 37V,

i 

Chèane Gènes . Milan . Tnnn tOO «î ',i
Court et t ip.ti t s effets longs . 5 îC rr !"»/,
î mois, 4 chiffres . . . .  5 lt:0 15'/,
3 mois , <• chiffres . . . .  5 IOO IT 1/,

- . . i Chè qne Brnielles , Anters. 99 d*.1/,
¦tlglOUi 2 à 3 mois , trait, acc., 3000 fr. 3'f , 99 6i'/a'Nonacc, hill., mand., 8et *ch. ? 99 6<r
Imct -ri t r Chèque et conrt . . . .  6 108 20
î . .  j <* â « m01*- *¦"¦> *- '"s", W- 3{m K iOS *>lOtterH. lNonacc.,bill. , mand., 3e t»ob.  5 10.S SO
_. rChèone et rourt . . . .  4i/, lu4.70
IIHIU . «Petits  effets longs . . . . 4> , 104.70

li _ 3 mois , 4 chiffres ¦»'/, 104.70
l*W-ïork Chè que. . . .  6 6.17'/,
SUISSE • Jusqu 'à 4 mois . . 6 — *—

Billets de banque français . . . .  — 99 95
• . allemands . . .  — 123 lO
> > russes — i 63
» * autrichiens • • • — 104.65
• » anglais . . . .  — 2b 17V*
» » italiens . . . .  — 100 10

flftpoiouiis d'or . . . . .  • • — 100 —
Souverainr, ang lai s • . — 25 1«V
Pièces de rrO marie — 24.62

Société de musique «L'Avenir -"

Cirslsical
La Société ayant décidé de donner nn

Cours musical, nous prions les person-
nes qui voudraient le suivre de bien
vouloir s'inscrire jusqu 'à un octobre, au
local de la Société , ou chez son Prési-
dent, M. Vital Matthey, rae Léopold
Robert 100.

En outre nous invitons chaleureuse-
ment tous les musiciens désirant faire
partie de la Société ; ils peuvent se pré-
senter au local, les mercredi et vendredi
soirs de répétition. 18414-6

Le Comité.

Leçons d'allemand
On cherche professeur pouvant disposer

d'un soir par semaine, pour perfectionner
un groupe de jeunes gens dans la langue
allemande. — Adresser offres par écrit à
M. Ch. Courvoisier, rue du Doubs 9.

18275-1

Demoiselle de bureau
connaissant le français et l'allemand , si
possible la sténographie , est demandée
par maison de commerce de la localité.
— Adresser offres avec certificats , sous
chiffres B. __. 1S337, au bureau de
.'IMPARTIAL 18837-2

AVIS OFFICIELS DE LA COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Avis aux Entrepreneurs
«•> 

Les travaux de vitrerie des lanlerneaux ; serrurerie des fenêtres
et portes intérieures, des portes d'entrée , des balustrades du tableau , es-
caliers en fer et marquises sur porte d'entrée de la balle aux machines,
portails et balustrades de la cour ; menuiserie des portes d'entrée et
menuiserie intérieure , pour la nouvelle Usine Electrique des Eplatures,
sont mis au concours.

Les plans el cahiers des charges sont déposés cbez M. Louis REUTTER,
architecte, et les soumissions devront ôtre remises à la Direction soussignée,
jusqu 'au 26 Octobre 1906, à midi.

La Chaux-de-Fonds, le 16 Octobre 1906.
1826o-2 Direction des Services industriels.

ENCHERES PUBLIQUES
4M.-& JÈ_M*&-&£&_wJL

.Aux Tarie ls, JBrenets
-> 

Pour cause de cess,it!on de culture, M. ARISTE RORERT, agriculteur,
fera vendre aux enchères publiques , devant son domicile, aux Tartels, le
Lundi 38 Octobre 10O6, dès 1 heure du soir*

2 forte chevaux bons pour te trait ot la «--tnirso.
6 vaches, dont une prête à vêler, deux pour le commencement de dé-

cembre et les autres pour différentes époques.
4 génisses, dont deux d'un an et deux de six mois.
Terme de paiement : 6 mois moyennant bonnes cautions.
Les Brenets, le 17 Octobre 1906.

Le greffier de paix :
18427-3 Camille Evard.

Enchères publiques
d'un matériel agricole

«©AME Crosettes
Ponr cause de cessation de culture , M.

Henn i GUAU. agriculteur , fera vendre
aux enchéris publiques devant son domi-
cile, aux Crosettes, le Samedi 30 Oc-
tobre 1900, à 1'/, h. du aoir:

T«i,aa.t .inoii(. dont 3 allèche, 5 cliars
à échelles, t chs-ti-H a purin avec
tonneaux , 3 tombereaux, 1 char â
ressorts. 4 glisses, 1 trlis.se à bre-
cette, 3 tomic.-ux eu 1er pour la vi-
dange, 1 charrue, i piocheuse, 2
herses, 1 faucheuse neuve, 1 fa-
neuse. 1 battoir à bras , 1 gros van
et tout le matériel en usage dans l'exploi-
talion d'nne grande ferme.

Terme s jusqu 'au 28 mars 1907 sous
cautions.

La Ghaux-de-Fonds, le 12 octobre 1906.
Le Greffier de Paix ,

18064-3 G. Henrioud.

Enchères publiques
ûe Ms Se feu

à l.a Ciiaïax- de -Fonds
M. Emile KUIXMER fera vendre aux

enchères publi ques , sur son chantier Ue
la Charrière, le Lundi 'il Octobre
1900, à S heures du soir

50 toises foyard et sapin.
Ce bois peut rester au chantier jusqu 'au

printemps.
Terme : 4 mois.

Le Greffier de Paix.
18257-2 G. HENRIOUD.

ENCHERES
PUBLIQUES

Le Vendredi 19 Octobre 1900, défi
1 "/s b. après midi , il ser» venu» à la
Halle aux enchères , Place Jaquet-Droï,
en ce lieu:

Piano, buffet de service, secrétaires,
canapés , divans , lavabos , armoire à glace,
chiffonnières , lits complets , tables de nuit,
tables rondes et carrées, buffets , bureaux-
pupitres , bibliothèques, étagères, chaises,
fauteuils, régulateurs, glaces, tableaux,
tapis moquette et linoléums, jeux grands
rideaux, machines à coudre, 1 banque
avec grillage, 1 aquarium , 1 cage, 1 appa-
reil photographi que, 2 bonbonnes d'huile,
1 tonneau oj ruse, 1 tour à guillocher, 1
machine à graver. 6 tours à polir, 1 lapi-
daire , 1 transmission avec ponlies, 1
gran d tour de mécanicien , 1 balancier,
1 glisse et d'autres objets trop longs ù dé-
tailler.

Les enchères auront lien an comp»
tant et conformément aux dispositions
de la Loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. n-4092-a
18380-1 Office des Poursuites.

J?>our 3800 f r.
-ca. VENDUE

IWiSÎGtftSS aux -Reprises n* 15. remis»k.&aïaHU a neuf , composée de 2 bel-
les chambres à 3 fenêtres, 1 cuisine , 2
chambres-hautes , ï cave. 1 petite écurie , 1
grand bûcher . 1 grand poulailler de 60 m.
de circonférence , ainsi que 1300 m. car-
rés do terre en nature de bons jardins , et
7 beaux arbres. — Pour visiter , s'adres-
ser aux Reprises n* 15, è. 8 minutes de là
Gare de la Cibourg. 18044-1
__S3___ $ _______ [ »l___lK_l *________ mMMmm*Q

Vente de BOULANGERI E
avec Caïé

A vendre à La Chaux-de-Fonds , dans
une excellente situation , une maison ren-
fermant i appartements , une boulangerie
avec calé, plus deux hangars. Lntrée en
jouissance : 30 avril 1907 ou avant , sui-
vant convenance. — S'adresser en l'Etude
du notaire Charles Barbier, rue Léo-
pold-Robert 50, à La Chaux-de-Fonds.
H-4032-C 18090-5
$Z__ $_ l_ ®__*Q_ ___ \_tV____r*3 &_____m _ttsrv*^

Avis aux Agriculteurs
A vendre ou à échanger contre des pom-

mes de terre, une herse provenant do la
Loterie agricole. — S'adresser cirez M.
A. Jobin , rue du Temple Allemand 111,
au 3me élage. 18405-3

Gai oltes _flo_PaIatiiiat
Il arrivera quel ques wagons de belles

carottes à bas prix. — rie fn i re inscrire
de suite chez M. Henri M.V1 îlîi Y , rue
Fritz Courvoisier 1-1.

Beau foin da pays à bas prix,'
Paille de blé, bottelés, par wa-
18117-1 gons et au détail. H.4o39 e
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PAR

H. WOOD

¦—* Je ne sais paJ... pourquoi î ,
r— Pour que je puisse bien vous sfeâgHei?

et vous donner de la boinne tisane si vous
toussez la nuit Je vous gâterais et je vous
aimerais comme aurait lait votre maman,

— Maman ne nous aimait pag, puisqu'elle
Doua a quittés, fît Tenlant.

,— On ! mes enfants, s'écria Isabelle, votre
oiaman vous aimait tendrement, plua que tout
au monde...

— yous n'en .«savez rien, vous, madame
HTine, répliqua William; vous n'étiez pas là
çuand maman est j-arlie et voua ne la «con-
naissiez pas.

— Certainement... mate ]e suis isûre qu'elle
ryoua aimait; car, moi, moi qui ne suis ici
que depuis quelques jours, je soua aime
déjà.

En achevant c«38 mots, Isabelle, incàpiâ
61e de se contenir plus longtemps, l'em-
brassa fiévr eusement; sa petite tête d'ange
était appuyée sur l'oreiller qu'elle inondait
de boucles" soyeuses et blondes. Ses_ jouea
étaient d'un rouge intense et ses mains du
m«ârae blanc que la cira H dormait déjà ce-
pendant, «calme en appareuce. La pauvre mère
ee laissa glisser sur ees genour et appuya
Bon visage contre celui de son enfant Si elle

Re-product io '-e interdite aua journaux gui n'ont
pas de traité avee M M .  Callmann-LéTy, éditeur*,
i Paris.

avait osé; «somme elle aurait appuyé ea tête
contre son cœur !

.Puis elle se leva lentement et se dirigea
vers la por te.

Tout à coup, elle recula ctonnme devant
une terrible apparition. Wilson était là, pri!*a
d'elle, la regardant avec attention, et elle
craignait encore plus le regard des servantes,
qui la connaissaient ei bien, que celui de
Barbara.

— Je regardais William!, dit-elle, en con-
traignant sa voix à demeurer calme. M. ^Car-
lyle semble inquiet de lui et, en effei il
a l'air bien délicat.

— Oh ! ce n'est rien, répliqua la bonne,
il a le tempérament de sa mère et ses joues
colorées çioinme elle. La première fois que
je la vis, je crus, même qu'elle mettait du
rouge.

Isabelle souhaita -poliment le biolnsoii» S
Wilson et s'éloigna.

— Ma foi, pensa la servante;, je n'ai jamais
vu une institutrice plus singulière. On décou-
vrirait un jour qu'elle çst folle, cela ne m*é-
tonnerait pas,

m
Un membre au Parlement

pour Ouest-Lynne
Sur ces entrefaites*, un représentant

d'Ouest-Lynne à la Chambre des Commune
étant venu à mourir, M. Carlyle reçut de ses
concitoyens l'offre de le remplacer. La vie
publique souriait à l'avocat qui parla à sa
femme de cette proptàtan.

— Il faudra nous séparer î demanda Bar-
bara tout alarmée. Je ne crois lpa?a que je piowr-
rai vivre sans voua.

i— Que faire ? Refuser alors î
— Mais pourquoi n'irais-je pas S Ijoindrea

aveo vous ?
— Croyez-vous que 'rotuS te pourrez ?
— J'en suis certaine. — Puis appuyanï

sa blonde tête contre la poitrine de son mari:

•— youis aimeriez mieux m'avbir près de
vous, n'est-ce pas 2

— Ohèro femme, en doutez-vous ! fit Car-
lyle en l'embrassant

En ce moment entrait madame Vine. Bar-
bara se recula brusquement de son mari, qui
se retourna pour vroir quel importun venait
le déranger dans un si agréable moment.

Isabelle commençait à se faire à ce mé-
tier de dissimulation depuis six longs mois
qu'elle habitait Est-Lynne.

D'abord elle était à peu près certaine de
ne plus être reconnue. Puis elle se trouvait
dans la société de ses enfants, qui l'adoraient

Le petit William avait assez bien passé
l'hiver; mais, depuis le printemps, sa santé
déclinait II se plaignait d'une fatigue géné-
rale, de douleurs sourdes dans le côté droit;
il avait enfin perdu l'appétit Dans la jour-
née, tl parais^it assez bien, et on se rassu-
rait en voyant les brillantes «couleurs qui
empourpraient ses joues; mais, le soir venu,
son visage prenait la pâleur du marbre; à
l'animation du jeu succédait une faiblesse
qui le rendait sombre et muet; il s'étendait
sur le tapis près du feu, et restait là des heu-
res entières, étendu, les yeux fermés, sans
faire un mouvement

Ce soir-là, une de ses bonnes, Anna, le
considérait, et, croyant qu'il dormait :

— Pauvre enfant disait-elle tristemenli,
en voila un <jui marche à grands pas vers la
tombe !

— Oh ! Anna ! fit Isabelle d'un ton de re-
pipoche, que dites-vous là ?

— Mon Dieu, Madame, je m'étonne ique vbius
ne vous en aperceviez pas. Pauvre enfant, on
voit bien qu'il n'a pas de mère; «sans cela il
y a longtemps qu'on aurait pris garde. Ocsn-
meirt voulez-vous que madame Carlyle y fas^e
attention î Elle a le sien, cette femme.

Le fait est que la véritatàe mère, elle-même,
s'abusait sur l'état «de l'enfant Le change-
rraent qui s'opérait en lui était lent et continu,

et, le vbyant chaque jour, die ne s'aperce-
vait pas de son. dépérissement.

— Mais non, Anna, reprit-elle, il est trèH
délicat, voilà, bout. Est-ce que vous dormez,-
William ? demanda-t-elle en pe penchant sei-fl
lui.

L'enfan t ne répondit pas.
— Il dor t heureusement lit Isabelle; maiii

faites attention une autre fois; il aurait pu
vous entendre.

— Oh ! Madame, je voyais bien qu'il dor-.
mait sans quoi je n'aurais rien (lit

— Quelle raison avez-vous de le enotre si
mal ?

— C'est que j'ai vu d'autres enfants s'eni
aller comme lui

Lorsque la bonne eu* quitté la chambre,
Isabelle se baissa et regarda le petit gar-
çon avec des yeux ardents d'amour. Elle
aurait voulu l'embrasser tout entier d'un re-
gard. Il était pâle comme la mort, ses yeux
étaient cernés d'un cercle bleuâtre, et ses
narines dilatées se soulevaient avec effort
à chaque respiration.

C'est alors qu'elle se décida à aller cheï-
cher M. Carlyle. Par un sentiment de jalousie,
elle ne reconmûssait aucun droit à madame
Carlyle sur ses enfants, et c'est au « père »
seul quelle s'adressait

Elle arriva donc pour aissister au rendre
épanchement des deux époux.

— Monsieur, dit-elle d'un ton calmé e/à
apparence, voulez-vous monter voir William^

— Certainement, fit M. Carlyle.
i— Pourquoi donc î demanda Barbara,

' — Il paraît bien malade, ce soir. Je ctainM
qu'il ne le soit plua que nous ne le peuf-ana,

Toua s'acheminèrent vers la pièce où se
trouvait l'en fant

— Que fait-il K ? Voua he devriez -pafl
le laisser dans cette posture, madame Vine,
fit Barbara. ' : t
_ ç/egtj ia seule place quii affectionne*

ÇA suivrai

Le CMtei taille



16 hommes à40 mètres sons l'eau
Nous avens dit hier Comment le sous-ma-

rte français «Lutin », qui était sorti de la
rade de Bizerte en Tunisie mardi matin, pour
faire des expériences de plongée au large
de la jetée, a été signalé disparu.

Le bâtiment ayant coulé à pic presque ins-
tantanément, trois torpilleurs de la défense
mobile se sont portés à son secours.

Le contre-amiral Bellue, comnviudant la di-
vision navale de Tunisie, dirige en personne
les .travaux de recherche.

Voici des renseignement") détaillés sur ce
terrible malheur :

Une des première!*» dépêches est datée de
Bjzerte, mardi, à 8 h. 40 du soir. Elle dit :

Le contre-amiral Bellue et la flottille de
torpilleurs qui se sont poîrtés au secours du
eous-marin « Lutin », coulé à la sortie du
port de Bizerte, viennent de rentrer à l'ar-
senal de Sidi-Abdallah. Ils ont, jusqu'à, pré-
sent, échoué dans leurs recherches, que la
mer, trèf houleuse, rend extrêmement diffi-
ciles. . ...

Us ont entrepris des travaux,de dragage
qui ont permis de retrouver la place exacte
où le « Lutin » est coulé.

Les chaînée et les allèges ont per'mis de
constater une certaine résistance par quarante
mètres de profondeur.

Mais la mer est tellement forte et l'obscul-
rité si complète que le contre-amiral Bel-
lue a dû donner l'ordre d'interrompre les
travaux de sauvetage, de crainte de voir les
«torpilleurs sauveteurs couler à leur tour.

Les tentatives de renflcuement seront re-
prises demain matin au point du jour.

La consternation «ast grande dans l'arée-
•taal et parmi la population die Bizerte, qui
sont encore BOIUS le coup de l'émotion que
causa, daus ce même port le terrible acci-
dent survenu, l'an dernier, au « Farfadet ».

Le sous-marin «Le Lutin»
Ue « Lutin », qui fait partie de la flottille dieS

sorus-marins stationnés à Bizerte, est un bâti-
ment ayant la coque d'un torpilleur et ne
s'immei géant que le tetmlps nécessaire à lan-
cer une torpille. En temps normal, il nalvigua à
la surface, au moyen d'une chaudière à pé-
trole.

Au moment de faire la plongée, le bâti-
ment remplit d'eau ses water-ballast, situés
entre la coque extérieur i et la coque inté-
rieure, et disparaît sous l'eau en trois minutes
et demie environ.

Sous l'eau, il navigue et il manœuvre à'
laide d/une dynamo actionnée par des accumu-
lateurs.

Son intérieur est) divisé en trois compar-
timents éttuches; à l'avant se trouvent les
tubes lance-taj a-pilles, au centre le poste du
commandant, à l'arrière le imoteur à pétrole,
la dynamo, les accumulateurs et les pompiei.

En. temps normal, l'air amjokigasiné per-
met à son, équipage de séjourner environ
'trente heures sous l'eau.
Un même accident s'est déjà pro-

duit l'an dernier
Uni accident semblable à celui qui arrive

au «xLutin » s'est déjà produit l'an dernier,
dans la même rade de Bizerte.

Le 6 juillet 1905, une courrte dépêche da-
tée de Ferryville, annonçant qu 'un sous-ma-
rin avait coulé, avec quatorze hommes d'é-
quipage. Il s'agissait du « Farfad et », sous-ma-
rin du type « Lutin », lancé en 1901. L'acci-
dent s'était .produit à quatre cents mètres
de l'arsenal de Sidi-AbdalLih, au cours d'une
plongée. Le hublot supérieur, à fermeture
automaiiue. n'avait pas fonctionné, et l'eau,
entrant violemment envahit le kiosque et prol-
j eta dehors le lieutenant de vaisseau Ratier
et trois matelos. Puis le bâtiment coula
la pointe *m bas et enfonça dans la vase par
dix mètres de fond.

On organisa rapidement les secours, sous
la' direction de l'amiral Aubert et du chef
d'état major VésfOt. On essaya, à l'aide d'une
grue pur-sante. de soulever le « Fafardet»,
sous la coque duquel les scaphandriers avaient
glissé des « saisines», sortes de cordes en
chanvre et en acier.

Le 7 juillet à midi, on parvint S dégag«3(r-
l<-> navire de la vase, à faire émerger son ar-
rière ei à renouveler te prov-^oîn d'&jfi. On

s'était assuré qUe tels infortunés marina vi-
\a_ion. encore dans la carapace d'acier. '

L'angoisse des sauveteurs se dissipait quand,
tout à coup, la flèche d'une grue cassa net
et te sous-marin s'enfonça de nwiuyeau ! Une
seconde tentative «échoua.

Le désespoir étreignit alors les assistants;
Les efforts surhumains* l'abnégation, le dé-
vouement des sauveteurs devaient être stéri-
les. De l intérieur du sous-marin, plus rien
ne répondait aux appels des scaphandriers.

La ministre de la marine, M. Thomson,
s'était embarqué pour Bizerte, dès le lende-
main "de l'accident II n'arriva que pour se
convaincre de l'impuissance des moyens ma-
tériels de sauvetage. On lue pouvait plus songer
à tirer vivants du gouffre les vaillants mate-
fota morls au champ d'honneur.

Ce ne fut qu'après neuf jours d'tecelsEantS
effoxte, le 15 juillet à sept heures du soir,
que le « Farfadet», suffisamment soulevé, put
être remorqué dans le bassin de Sidi-Abdallah.
150 marins et 100 Arabes avaient participé
aux travaux de renflouement sous la direc-
tion de l'amiral Aubert, qui n'avait quitté le
lieu de l'accident que pendant quelques heu-
res, pour assister à une conférence prési-
dée par te ministre de la marine sur la dé-
fense de la Tunisie.

Le 16 juillet, on retira, des flancs du sous-
marin les oorpa des infortunées victimes. A
leurs face© convulsées, on devinait quelle
avait été leur atroce et lente agonie ! . ;

Dn sous-marin qui ne remonte pas

cXouvelles étrangères
RUSSIE

Horrible méprisa.
Ua brime horrible a fêtê'.ioio'matîf ê| à' Moràvée,

près d'e Kiwice, sur la frontièr e autrichienne.
Un -paysan juif était venu à la ville pour

vemàre son bl«f. H était allé ensuite, sa vente
faite, djans une auberge, où on lui installa, un
Ut

Avanit de se coucher, le paysan, piratent),
consigna entre les mains de hôtelier une som-
me de 800 francs, montant de ses ventes.

MaUgré cette sage mesure, il n'était pas
tanquille et ne réussit pas à s'endormir.
Il alla troiujver Boni hôte et demanda qu'on lui
•installât un lit dans l'étable. Ce qui fut fait

"Mais là encore, le paysan ne trouva p(as te
Sommeil La tête d'e l'aubergiste ne lui reve-
nait pas. H sorti sans rien dire et alla se
ootoicher sur ua gros tas de foin çpii était dans
la icour.

Au momemlfi où il ttllai(( s'endorfmlr, il vit soU-
diaim te fils die l'hôtelier rentrer, abominable-
manili ivre et pénétrer dans l'étable. Peu aplrès,
te, porto s'ouvrit a nouveau et l'aubergiste et
sa femme entrèrent; ils «se penchèrent sur leur
fils qu'ils ne pouvaient reconnaître dûns l'om-
bre et qui donnait) à poings fermés. L'hôte-
lier dllt à épi femme : « Donne-lui un coup de
hache! »

Le femme poirtia alors Un violent coup de
hache sur la tête de son fils. Le paysan,, ef-
frayé, alla tout raconter à la police.

Des agents vinrent immédiateimlsnt. Ils de-
mandèrent à l'aubergiste ce qu'était dlevenu le
paysan qui leur avait confié 800 fr.

Lea aubergistes surpris, pressés d'e ques-
tàc-is, finirent par avouer qu'ils avaient tué
le paysan juif. On devine leur stupeur lors-
qu'ils virent que ce dernier était vivant et
qu'ils avaient assassiné leur propre fils.

ANGLETERRE
Los sauvés de Wingate et leurs sau-

veteurs.
Le nombre des morts tombés victimes de

l'éboulement est de vingt-cinq. On n'a pour-
tant remonté à la surface que vingt-quatre
•cadavres.

beise corps ee trouvaient dans la gale-
rie principale inférieure. Ils ont été retirés
sur une civière, à travers un étixit passage
creusé sous les rocs menaçants. Tous, à l'ex-
ception d'un seul qui était mutilé, ont été tués
par le grisou.

Après l'explosion, les mineurs actuelle-
ment sauvés se sont trouvés dans l'eau du-
rant huit heures, avant l'arrivée des secours.
Leurs provisions étant épuisées, ils mangè-
rent l'avoine prise dans la crèche des che-
vaux morts.

Plusieurs hommes durent leur vie à' PeaJ,
un vieux mineur, .qui «conduisit ses camarades
dans un chantier abandonné, où il n'y avait
pas de gaz délétères. Cest là qu'ils fuient
teouréfl car leurs sauveteurs.

Detfx ouvrier cftti n'av^ent gag **oBlu sui-
vre Peat, p-érirent

Cook, ptoarion de te, galette Haitfey, qui ee
trouve au nomjbr'e dea sauvés, raconte qu'il
n'a pu, atteinclire la nourriture qu'où leur fai-
sait passer que lundi soir, à cinq heures.
Pendant _ l'attente, plusieurs hrG-mimeB dormi-
rent, mais, quand la nourriture arriva, iïa
mangèrent avidement Un ouvrier plus auda-
cieux descendit par la cage pouf porter des
aliments aux emmurés, mais il fut arrêté en
¦chemin. La cage ne pouvait aller plus bast
AlorS, il attacha uns longue ctorde au baa
de te cage et descendît jusqu'à ce gu'il pût)
pariet* \ seS camarade* el les rassurer.

Aussitôt ..après l'accident un manœuVriS,
voyant un ouvrier totaher mort, eut la prèl-
sence d'esprit de se jetef par lierre pour res-
pirer l'air entre les rails. H dut à cet acte
de ne pas être empoisonné pair IeS gaz, qui,
motels denses que l'air ¦$&, se tiennent daniB
les parties supérieures.

Si la «catastrophe s'était p'fodûiîe quelques
heures plus tard, èe n'est pas 25 victimes
qu'on aurait étt S déplorer, mate peut-être
des centaines, i
Badlgeonnage à la vapeur.

Dernièrement oh avait décade de badigeon-
ner l'intérieur du Ijunnel diu chemin de fer
«central de Londres. Comme dans tous les tun-
nels, les parois avaient été noircitîs par te
fumée et avaient) fini par se recouvrir «-"ffune
épaisse couche die pjoussières charbonneuses.
C'était peu agréable, encore moins hygiénique
et avait) en outre l'inconvénient d'e gêner con-
sidérablement les travaux qu'on avait à y,
faire, la lumière non réfléchie par les murail-
les se concentrant autour des foyers lumineux.

Voua pensez bien que pour couvrir de pein-
ture une pareille surface on n'a plas songé
un seul instant à un badlgeonnage à te main.
Après de multiplies réflexions et| Vpur les
besoins du trafic qui ne laissent les voies
libres que pendant trois heures chaque nuit, oo
se décida à piratiquer ce badigeonnage aui
moyen d'un pulvérisateur monstre monté sur
un wagon spécial.

Donc, une nuit on monta sur ledit wagon
um réservoir contenant près de 6000 litres de
peinture et auquel on avait eu soin d'adapter-
urne pompe destinée à refouler le hadligeoU)
sous une pression assez élevée, d'ans dles pulvé-
risateurs composés d'une vingtaine die tubes
qui se bifurquaient dé façon à former une
véritable couronne ininterrompue à l'avant
dé la voiture. Puis lorsque tout fut prêt
le wagon se mit en mar-che à Une vitesse de 60
mètres par minuta et la plottnjpe, actionnée
par un moiteur électrique, entra en jeu. En
une heure, 1930 litres de peinture furent
de cette façoini projetés contre 'les pfarois dltï
tunnel. On recommença la nuit suivante, et
le badigeomuage diu tunnel fut terminé en
très peu de temps.

ETATS-UNIS
Nouveau système de campagne élec-

torale.
M. Hearst le cah&ïdatj démotarate à la ïoncr

tioai de gouverneur de New-York, a adopté un
système de campagne électorale nouveau. Il
a déclamé devant un gramophone de superbes
discours contre les tirusts. Ces Tdliscours se-
ront répétés devant quantité «die gramoplhoneB
répandus dans toutes les fermes et tous les
villages où M. Hearst ne pourra pas passer.
Pendant que le discours sera prononcé devant
les paysans, un cinémathograplie reproduirai
les mouvements et les gestes de M. Hearst,
L'inventeur du revolver.

On annonce qu'à Lancaster, en Pensylvahie,
vient de mourir dans le dénuement et l'oubli,
l'inventeur du revolver. Cet homme qui s'ap-
pelait I. Shirk, était", il y a «cinquante ans aide-
mécanicien. Em étudiant les pièces détachées
du pistolet il eut l'idée de fabriquer une arme
qui fut plus maniable et plus pratique; et
c'est ainsi qu'il inventa le revolver, mais
il ue tira dé sa découverte aucun avantage, et
oe furent ses successeurs qui s'en «enrichirent

Correspondance Parisienne
Pans, 17 octobre.

Hier soir, je voyais rin haut fonctionnaire
de te marine tout bouleversé. Je sus bientôt
que c'était la catastrophe du, « Lutin,» à BL-
zerte qui l'accablait

Vous avez appris que c'est un BOte-màrin
qui a «coulé au fond pendant une manœuvre
et par uae «cause inconnue. C'est le Ûeuxi«àin,ia

pumnerfeible qui plonge ainsi à Bizerte poul
ne plua remonter de lui-même, causant i»
mort de son équipage. E t̂-ce que donc ls
côte africaine est fatale aux eous-marinsî

.En tout cas, la confiance dans ces engins
de marine, eur qui reposent tant d'espérance%
est ébranlée dans le public. Nos monarchis-
ttes ne manqueront* pas de dire que c'est te
faute de te République.

Uni député protestant, M. Révedllaud, piroi-
posera à te Chambre te suppression complète
du pari mutuel aux coursea Ce jeu pro-
voque tant de «désordres moraux que sa dis-
parition serait saluée avec joie par les tes*
yesgeng.

Mate le p&ri mia'tuel, grâce à l'impôt pîr8.
levé .sur1 les recettes, fournit tant de million!
aux établissements de bienfaisance que le
parlement ne pourra pas se décider a tarïï
cette source puissante de revenus. "Voilà oo
que c'est que d'accoupler te charité et l'inj l-
moralitê. On _ _ t dans une impasse.

On a annoncé que M. Sarrien, président 8*1
gouvernement, souffre d'une grave affectteW
intestinale. H paraît que c'est un bruit extV
géré.

G. R.-P:

nouvelles des Santons
lia dynamite.

BERNE. —t H y a <*ql*elqtiesj jours le p'alà-oS
dfumie scierie voisine ide Kussnach était avisé
qu**un de ses ouvriers avait introduit uni
caa-toîuche de dynjami«ie dans tme bûche d_\
bois.

H fit d'eS recherches et découvrit en effel
Mine cartouche dans une pièce die bois de chauB-
fiige destitué à laj vente. Les soupçons se poin-
tent' sur. un anarchiste italien.
Un père tué par ses enfants.
"ffESSIN. —JI y a (quelque temps, oM snteP»
rait à Someo un habitant de la localité, dlonf
te mort d'après les oonstetetions rftédli«ca}eA
était due à l'asphyxie.

Récemment le bruit se répandit cfue le v__i*
heureux avait été assassiné par ses piropral
entants. On procéda à rexhumation du «cadap
vïe, |quji; a été soumis à un examen minutieuXi!
à la smite duquel oia a procédé à l'arrestati'on1
du fils et «die, la fille du défunt
Sautez!

VAUD. — Ueë toiîfeS cherchent fléjS K
remonter les rivières pour déposer leur frai-
Daans quelques jourj l'échelle à poissons da
la Venoge, sous Denges, offrira le spec-
tacle intér essant d'énormes truites faisant «He*
saute, prodigieux. Cela vaut la peine d'être
vu, aussi les curieux ne manquent-ils pas char
qnie année. Il est étvident qu'un détachement
de ganidlarmes fait le guetj nuit et jour pour,
empêcher les braconniers d'avoir beau jeu .
Accident de voiture.

iLiUindi soir un break, sur lequel se trouvaient
cinq personnes, rentrait de vevey à Châtel.
Vers la gare du Pèlerin, il rencontra un att-
itré char que n'èclairaill aucun falot. Une ren-
contre eut . lieu et les voyageurs du breaS
furent précipités eur la chaussée.

L'un d/eux a dfû «être transporté au SamB<-
pnitain; deux autres furent assez grièvement
blessés. |Qup(n)t| à te voiture elle a été fort mal
an-angée.
La sécheresse.

L'orient dû canton dé Vaud et plus spéciale-
ment le cercle de Coppjet, a énormément souf-
fert de te sécheresse. On peut voir, tous le»
jours, le troupeau des bêtes bovines de Veyte*",
Sen aller boire ai* village de Myes|, à plus dis
deux kilomètres die là. Au fond des puits qui
alimentent ces endroits il ne reste plus qu'u*
peu d'eau bourbeuse, que fee partagent les m«V
nagèresL
La vraie cause.

A en croire le « Journal Suisse des cafe-
tiers», te vraie cause du grandi développe-
ment pria par l'alcoolisme dans le canton ete
Vauji serait l'habitude «que l'on a, dans te
pjays du vignoble, do boire dans les caves.

Il paraît à en croire ce journal, que cette
funeste habitude est fort répandue dans te
jeunesse. Ou boit dès le petit matin déjà et Q
n'est pas rare de rencontrer de jeunes ppyeann
ivres à midi.
La neige.

H «set tombé 3îmah'ch'e eî la nuit «îerhière
60 centimètres de neige sur les Rochersrd©-
Naye. Om mande die Châteafl-rd'CEx que dunan-



SAIGNELEGIER. — A te Goule, fout est
itentré dans l'ordre : malgré la baisse du Doubs
l'usine électrique donne die nouveau force et
lumière à tout le monde, la mpchine de Saint-
Imier étant réparée. Les industriels du Noir-
mont, des Bois et autres localités ont chômé
dix jours, mais on> espère que pareil arrêt ne
se produira pjlus. On dit que certains indus-
triels intenteront une action à la Compagnie
die te Goule en réparation du tort causé.

LA HEUTTE. — Une génisse d'un an, aph
f-artenant à M. Fritz Muster, fermier à La
Heutte, s'était introduite sur te voie ferrée
au passage à niveau, et a été tamponnée et
broyée par la locomotive du train die marchan-
dises se dirigeant sur Bonceboa. Ce n'est qu'ar
v«30 mille peines que le personnel «lu "train a
pu dégager la plauvre bête, encore vivante, qui
était prise dkns tes cylindlres db te machine,
Ce qui a naturellement provoqué un certain
Retard. L'animal a été immlédliatefflent abattu
' BIENNE. — Le Conseil communal a pris
«âonnatesanca mercredi soir d'une initiative «aciu-
yerte de 480 signatures et tendant à ce que
la décision du Conseil municipal sur te sous-
(ïription des actiona du Lôtschberg soit sou-
mis à la votation populaire. H décide que la
Souscription des actirolns aurait lieu malgré
cette initiative. Il vient d'être porté plainte
gontre cette décision.

H a été décidé d'entreprendre une rév'feîoh
Su règlement communal, mais la discussion du
projet a été renvoyée d'une quinzaine de jours.

¦ *——p ¦ s******— wm m

JURA-BERISOIS

LES BOHEMIENS
,On écrit au' S Démocrate » qunine band'e

(Je bohémiens composée d^une vingtaine de
|ypes divers, 4 hommes, 6 feimlmies et des en-
Jants campe noin loin du village die te Fetrière,
(3,U lieu dit te « Caserne » depuis trois semaines.
Ces errante sont venus du Noirmont où ils ont
{̂ tienne aux Etesea-ts quelques semaines aussi.

[Le beau exceptionnel leur est excessivement
Javorable et ils trouvent te contrée agréable.
Quoique peu ou pas instruits, ils savent jouir
Jîes beautés dis la -nature et repaître leura yeux
(pfcOLfomidsa, doux et malicieux des sitjes sauvages
St pittoresques.
[_ Pourquoi n'a-t-on p*as3 refoulé défie bande?
1 C'est que ces nomades-ci^ contrairement aux
BaUtres, ont des papiers bien en ordre démon-
tant qu'ils sont sujets autrichiens. Comme
moyens d'existence, ils exhibent force pièces
û'or et même des billets de banque! Comment
les ont-ils gagnés? En faisant le commerce de
chevaux. Ha achètent des chevaux ide rebut,
Ses chevaux poussifs «qu ils soignent un mo-
ment et les revendent)' à des paysans crédules1,
Bivec beau bénéfice. On prétend qu'ils possè-
flent un sérum qui endort te toux... pour un
fier.tain temps.

A te foire dé Ea Ferriêïe, ils firent dles mar-
"ihés. Les femmes s'occupent au tressage des
Dattes, à te fabrication dfobjets en osier, etc.
Ete obéissent au chef d'e la bannie, solide gail-
lard, vêtu â te française qui voyage pour

S 
achat et la vente. S'étant rendu) à La, Chaux-
e-FoiaidS, l'autre jour, il s'est vu appréhendé

pp i  la gendarmerie neuchâteloise, qui l'a gardé
pendant une enquête qu'elle fait sur une af-
tfaire û;escroquerie, affaire à laquelle la, jua-
pce croit qu'il eat mêlé.

Ces nomades sont gens singuliers pour leur
Krdent amour de te nature et de te liberté.
Derrière te montagne, une vallée se creuse,
ils veulent te voir. Chaque semaine qui passe
les emporte vers un autre pays. Leur pjatrie
jO-ât partout le'ur foyer nulle part , _______

L'eau potable à Morteau.
Le Conseil municipal de Morteau s'olccu*.

ftera prochainement de l'alimentation de la
y/ille en eau potable, qui va entrer dans la
spàe de te réalisation. Deux proàets étaient
en présence : l'un «lit de Moulin-Bournez et
l'autre de Dernère-le-Mont

En date du 21 janvier 1901, le Conseil muni-
Cjpai a voté le dernier de ces projets, ainsi que
l'emprunt nécessaire à sa réalisation. La dé-
pense totale est évaluée à environ fr. 165,000.
Ce projet mettra journellement à la dispopi-
(jon de chaque habitant 165 litres d'eau»

FRONTIÈRE FRANÇAISE

Le prtrz du lait & Neucbâtel.
Nous avons annoncé dernièrement qu'une

aj- gemblée était projetée entre les deux comi-
tés contre le renchérissement du lait et les
laitiers «de NeuchâteL Cette rencontre a eu
lieu pardi , à 3 h.

M. Berger, gérant de te <x»r^ommatîott, a
donné lueteues notes explicatives au sujet

de te lutte Co-nïre 1© refflcKéi-feffem 'enï tïtt W) ,
étl a mis ses auditeurs au «courant de ees ré-
centes études quant au moyen de livrer, le
lait à l'ancien prix. _

ML Pipez, directeur des laitt* ealuht-eB,. a
énuméré en détail le prix de revient du teitt
qui, salon lui, serait de 17 cent rendu dans
ses locaux. 1 i

Après 2 heures de débats- très Inïéreesant^,
te proposition suivante faite par U* Berger,
fut acceptée :

LeS laitiers, dès qUè Cela IetfP sera possi-
ble, «devront revenir à' l'ancien prix, ei sj
faire se peut, avant l'été.

D'antre part, les deux comîïé's Isulvfoiïî de
près les fluctuations des marchés du laiit,
et te concurrence projetée ne s'établira qu'au
«cas où les laitiers ne rempliraient pas leur
engagement
Cambriolage en plein jour.

Comme M. Froidevaux, tenancieri «Je (Sifs-
à Neuohâtel, passait hier à 1 te 20
de son local dans l'allée de la maison, il
s'effaça pour bisser passer un jeune homme
à lui inconnu et qui sortait jà ce miotment de
l'immeuble après en avoir descendu l'escalier.

Quelques instants après, il apprit que l'ate-
lier de photographie Attinger venait d'être
cambriolé. Entre midi et quart et une heure
et demie, l'atelier est désert : quelqu'un y
avait pénétré en opérant des pesées sur la
porte et avait fracturé la caisse, d'où envi-
ron 370 fr. ont disparu.

Ajoutons que te veille 'du vieil, un incénhu
— mais non celui qu'entrevit hier M. Froide-
vaux — avait demandé à ce dernier le mo-
ment de la rentrée des employés de M. Attin-
ger après imidi. Il semble que le voleur devait
connaître les êtres pour avoir opéré dans l'es-
pace de temps et les Conditions que nous
venons de dire, lit-on dans la «Feuille d'Avis
de Neuchàtel ».
Chambre! ion.

Un char portant deux tanealix* Se vin" dé
Bordeaux suivait mardi, vers 6 heures du soir,
la route conduisant de te gEtre au hameau
de Cha-mbrelien.

L'allure était vive, si vive même que te
domestique des négociants de Bôle, auxquels
appartenaient voiture et chargement* ne put
empêcher le cheval de pénétrer, après un
saut dans le jardin de te propriété Porfanann,
à Chambrelien.

Quant au char, il fut fre-Lenù par une plainte
de bote, mais un dea tonneaux a laissé échap-
per son contenu.
Mort subite.

Une jeune fille de Fleurier; Mlle AelIeïF,
(ouvrière de fabrique, prenait dimanche matin,
le train pour Lausanne. En cours de route elle
mourut -subitement, sans doute par; suite de
la 'rupture d'un anévrisme. , , .

-BRronique neue Ratetoise

affaires Rortogeres
Patrons et ouvriers monteurs de

bottes.
Les patrons et ouvriers monteurs de boî-

tes en or, viennent de compléter l'entente
qui les lie, en élaborant un règlement qui
prévoit l'institution d'une commission mixte
d'embauchage, pour régler dans chaque loca-
lité, les cas litigieux dans les mutations d'ou-
vriers.

Les cOmmi^ons se composent chacune de
3 patrons et de 3 (ouvriers. En cas de coinflit
entre un patron et un ouvrier, elles siègeromt
comme bureau de conclliatiioin, tribunal arbi-
tral et pénal.

Ce règlement prévoit l'obligatiroin de faire
sa quinzaine avant de quitter un patron, et
une carte de sortie. Aucun ouvrier ne pourra
être engagé dans une fabrique s'il n'est por-
teur de cette carte et sans celle attestant
qu'il est membre régulier de la Fédération
des ouvriers monteurs de boîtes. I

£a 8Raiix*âe*>-?cnâs
Pro memorla.

Nous rappelons que le piubïïc est èollîcîfô
ce soir dans trois directions différentes :
le premier concert d'abonnement au TenK-
ple français, la représentation d'« Athalie »
au théâtre, la conférence de Mme Nelly Rous-
sel au Stand.

On n'a que l'embarras dû choix.
Sur le tram.

Des ouvriers sont Occttpéa, actuelleifflen^ à
poser Une double voie qui ira du Casino à te
place des Victoires. La double voie évitera les
stationnements à la rue Léopold-Robert. Cette
bonne nouvelle sera accueillie avec plaisir par
les voyageurs, toujours plus nombreux, 'de
notre tram. , j .
Election complémentaire.

En remplacement de M. Vicfoit- Vallofoiî,
démissionnaire, le parti socteliste a désigné
M. Henri Schelling comme candidat au poste
devenu vacant au Grand Conseil.

L'élection aura lieu samedi et dâmaneh'e.

Conférence-récital Dutertre.
BL aArmaiai Dutertre, ex-sociétstfe «S** théâ-

tre de l'Qdéonr, à Pariai, viendra très prochaine-
ment nfonner 'm notre ville une conférence-
récital dfoïuvres ete poètes français, qui sera
¦Jo plus haut intérêt.

Oo se souvient du grantf' succès qu'obfinrenî,
S tte fin de l'année dernière, dans plusieurs
vSUes de te Suisse romande, les conférences
d'e M. Dutertre, qui cmt ce grand1 mérite
de pouvoir: être entendJueS p(ar tout ie monde.
Les faites de gan.

Cette nuit Verfel ï heure èS cTemîe, le «con-
cierge da Collège injdlusrfcriel mcomnrodé
Play une odeur die gaz s'en fut «dans sa cuisine
ea rechercher les causes. Un tuyau à gaz
avait em effeti une fuite assez prononcée et
le gaz prit .Sert an contact de te lampe que
portait M. Buhler. Celui-ci s'emptressa alors
de téléphoner- à te plolice; les postes 2 i. 3,
mméiftatetaent Sur les lieux, eurent vite fait
dTécarter toiufr danger en entourant de ser-
pillière le tuyau défectueux; au matin on
fit les réparations nécessaires. H n'y a p^s
eu; de dégâts.

Cinématographe Sperl.
On nous annonce l'arrivée p*c|chain9 du

cînématoigraphe Speii, avec un grand choix de
vues toutes nouvelles.

Les représentations Commenceront -snt te
Place du Gazi, dimanche! prochain à 2 heures
après-midi. : .
Bienfaisance.

La. Direction dea Finances a reçu avec re-
«aonnaissance :

24 fr. des fossoyeurs de M. Ch. Schlseppi ,
pour l'Asile des vieillards du sexe féminin.

6 fr. de M. H. Hoffmann , gj- effier du tri bu-
nal , ensuite d'une retraite de plainte.

150 fr. en souvenir d'un époux et père bien
regretté, répartis suivant le désir des dona-
teurs : 25 fr. à l'Hôpital d'enfants , 25 fr. à
l'Orphelinat , 25 fr. à l'Asile des vieillards du
sexe féminin , 25 fr. au Dispensaire , 25 fr. aux
Soupes scolaires, 25 fr. aux Colonies des va-
cances.

13 fr. 20 pour l'Hôp ital d'enfants, produit
d'une collecte faite au Bâtiment , le 13 octobre,
par le club «Les Amis de la Charrière ».

Communiques
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Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)

Doux avec ondées dans le IVord et
à l'Ouest.

Faits de grave
ZURICH. -— L'initiative pour là révision du

Code pénal en vue dfune augmentation de te
sévérité des peines prévues en cas dé grève
a été appuyée par 25,885 signatures déposées
ce matin- à. te Chancellerie d'Etat La loi
n'en exige que 5000. 86 membres de
divers comités diu, canton avaient appjuyé
l'initiative.

L,» démission de TH. Sarrien
PARIS. — L'état de Santé die M. Sarrien

laisse à désirer depuis quelque temps. Déjà
après la séance du Conseil des ministres de
mardi, le président du Conseil avait déclaré
à quelques intimes qu'il lui serait impossible
de rester à te tête du gouvernement. Mercredi
matin, il s'est rendu chez le président de la
République et lui a déclaré qu'il ne croyait
plus posséder les forces nécessaires pour «diri-
ger le gouvernement M. Pallières lui a alors
exprimé les profonds regrete que provoquerait
une décision de ce genre.

Si M. Sarrien persiste à vouloir se retirer,
sa décision sera officiellement coinimtumquée
dans te séance du Conseil des ministres de
vendredi. Dans les cercles politiques, on con-
sidère la crise ministérielle commis virtuelle-
ment ouverte. H est d'ores et déjà certain
•qu'en cas de crise, le président Fallières
chargera M. Clemenceau de former le nouveau
cabinet ' ,

Socialistes allemands et français
PARIS. — Au nom du parti socialiste alle-

mand M. Bebedi a offert à la direction dn parti
socialiste français une somme d© vingt-cinq
mille, franca pour soutenir le journal «L'Hu-
manité» dont M. Jaurès avait annoncé te
prochaine disparition.

Le conseil du parti socialiste français a
autorisé M. Jaurès a accepter te don des ca-
marades allemands. 1 , ¦

Soulèvement de nègres
.LONDRES. — On télégraphie de New-York

au «x Standard » : On t^reçu de sérieuses nouvel-
les de Greenville dans la Caroline du Sud au
sujet d'un soulèvement de nègres qui aurait
éclaté à Seneca, petite ville isolée de 2,000
habitants. Les nègres l'auraient complètement
brûlée pour se venger d'une explosion à la
dynamite qui s'est produite dans un collège
nègre et dont ils accusent les blancs.

Le «Lutina
PARIS. — L'amiral Bellue a t&égrlapLa

de Bizerte «jue deux ecaphaniiriera sont des-
cendus deux fois au fond, mais ils ne $ofni
pas parvenus au point exact où le-«Lutin » «disparu.

Les autorités maritimes considèrent le « La-
tin» comme complètement perdu.

Wép ecRes

Les grandes reines.
Le « Cri de Paris ¦* assure que presque toutes

lea • souveraines de notre temps «ant plus
grandes que leur mari. «Le roi d'Angieteri-a
Edouard .VII mesure, à te toise, six pouces
de moins que la reine Alexandra. Le tsar
Nicolas II paraît petit à côté dé te tsarine
lorsque tous deux sant debout Le kaiser)
n'atteint pas la hauteur de l'impératrice. Ceat
pour cette raison sans doute, que lorsqu'onles photographie ensemble, il peut toujours
qu'elle soit assise. Le roi d'Italie vient àpeine à l'épaule de la reine Hélène. La reine
Amélie de Portugal a quelques centimètres
de plus que don Carlos. Alphonse XIIT doi*lever le front pour admirer les yeux de s»jerune femme. La reine de Danemark est une
géante auprès de son mari le roi Frédéric
On sait qu'elle est Suédoise. Or, tous les Su«5-
dois sont très grands. Voil taire l'a dit et il
a_ raison. La fille du feu roi Charles XV s»'
distingue encore à cet égard. Un fait à r«>.
ter, c'est que toutes ces souveraines très
aimées de leurs sujets, ne regardent personn e
du haut de leur grandeur.
Pauvre aveugle.

Un mendiant se promenait hier Efur les q-tfaiR,
tenant un chien en laisse et murmurant d'une
voix dolente :

— Ayez pitié d'un piiuvre aveugle f;
Les sous pleuvaieivt dans te sébile. '
Un passant méfiant dévisage le maJJieUïeta

el lui dit avec sévérité :
— Vous avez l'air d'y voir bien clair !
— Oh! monsieur, répond le mendiant, cS

n «35t pas moi qui suis aveugle, c'est monj'
chien !

ctaits divers

che te tômpératulre (s'est feauCo>*n'jj | refroidie,
Pendant L'aprè^midi la première beige a blan-
chi le village et pris- pdedL

On signale arnssi la( neige à Leysin. Elle est
descendue d'ailleurs sur les flancs d«33 mon-
Itagnes jusefu'à mille mètres dTaltitudb.

4\ la caserne.
Le fourrier. — Savez-vous lire e'6 écrire ?
Le bleu.

^ 
— Je suis bachelier es-lettres.

Le fourrier. — Je ne vous demande pas si.
vous êtes bachelier. Encore une Jjoiis, asaveJï-
vous lire et écrire ?

Le bleu, ahuri, ne souffle mot et attrapf
deux jours avec ce motif :

«xN'a pas voulu dire s'il savait lire et écrira*
Les doinosticiues.

•— Eh bien ! Gertrude, te plais-tu che*
tes nouveaux maîtres î

— Oh! oui... Seulement, je les trouve tflf
peu toqués... Figure-toi qu'ils me disent tou-
jours de parler à la troisième pereiomue et
ils ne sont que deux 1
rrrrunini i TU i i ni nu ¦IHMH
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MOTS FOUIS HlItE

"Comme par Miracle I"
Cernlat, Ormont Dessous (Vaud).

^
~.«i,«"»*-s*̂  "Mon en-

É

-̂ t W^JiJ-x tant soui-
Îa4^^m*\ 

,ra,t de fo
Ŝ-W/* î C° q " ClUCh0¦_. lisser 'j ijw. depuis plu.

Wi sieurs mois.
i-*"*** eSS: m_ rx Con»"!-*- l'a*
*Sî rf S -  fi'lsi vais essayé

, J^^lg 
<le tout sans

•*-•* BWjl r é s u l t a t ,
$jtg0Q\ "*-̂ ^_ _ WMf •'cus aJor"¦̂ '!'̂ '\_*s ,]^* ___ , . ___mr̂ *Wr recours  i
^/\H^'''Vù 3 W. lïi 'lL l'Emulsion^wsT Scott et l

/#\-'*? 'S"lfZ/C!*a 'V/Vs comme par

*> î_ Wj w ' aP rè8 lu *.,. L avoir f a i tAlice ogney p r e n d r e
quelques flacons , elle fut débarrassée de cette
terrible affliction sans éprouver de rechute."

23-11-03. Sidonie Ogney.
Les raisons pourlesquelles l'Emulsion

Scott réussit à arrêter la coqueluche
lorsque rien autre n'a réussi sont les
suivantes : i) les ingrédients ies plus
purs et les mieux notes, par conséquent
les plus énergiques en même temps que
les plus adoucissants, sont employés ex-
exclusivement; 2) la perfection du pro-
cédé exclusif de préparation "Scott" en
assure la parfaite di gestibilité et con-
Béquemment une rapide nutrition.

Exigez donc l'émulsion avec " le P«°f-
cheur et le Poisson" sur le flacon. Les
émul«ions qui ne porten t pas cette
marque n'ont pas les propriétés cura-
tives de l'Emulsion Scott et, bien que
meilleur marché en apparence, re-
viennent plus cher à la longue. L'Emul-
sion Scott guérit.

Prix : 2 lr. 50 et 5 fr. che* tons les phar.
maclens. MM. Scott & Bowne, Ltd. Cillasse
(Tessin), envoient gratis échantillon pour
O Ir. 50 en timbres-poste.

La SEso îo.®
est le seul Pro flrnmme- Rêc lame Analyse dtttft*
buè GRATUITEMENT dans le ThfcMre «t m ville.

Imp. A. CODRVJOISIEB, Chaux-de-Fond»»



Espéranto
COURSJ-ARTICULIERS

S'ad. au bureau de IIUP&UTUL. 18451-3
m — ¦ ¦- -«  - ... ¦ . i .

La Fabrique do Parc
DEMANDE

Bu MÉCANICIEN faiseur d'étampe s d'acier;
B» MÉCANICIEN pour petit outillage;
In PIVOTEUR d'arbres de barillets sur

machines automatiques, is'144-3

Graveurs
Deux graveurs et un bon guillocheur

•nr argent peuvent entrer de suite. Travail
régulier. 18406-3

s'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
*m- . ——

Graveur et guillocheur
Dn graveur et un guillocheur peuvent

|ntrer de suite chez Jos. Allemann, &
Stelnsrrube près Soleure. 18456-3

ENGAGEMENT rémunérateur à la journée
m offert , dès le mois de décembre, â

Régleuses
hsbiles, ayant réelle pratique des régla-
it» plats ou Breguet. — Adresser offres
par écrit, sous chiffres W. -4099 G.,
t MM. HAASENSTEIN <& VOGLER, La
Chaux-de-Fonds. 18420-8

A LOUER
tons le Vignoble deux beaux loge-
ments, avec chacu n un grand loca l, très
DM éclairés, convenant a fabricants de
¦artles détachées. Loyers modérés, Force
électrique i proximité. — Adresser offres ,
ssus chiffres B. R. 1809S, an bu-
RM de l'Impartial. 18098-4

Essayeur-Juré
Place de l'Hôtel de-Ville 5

(Entrée Passage du Centre)

Fonte , essai, achat de tons déchets
des industriels travaillant l'or et l'argent.

Préparation et achat de balayures
d'ateliers.

Achat de bncliilles or et argent et
vieille bijouterie. 16981-5

Conditions avantageuses.

aaSiaaiîaala. ' i
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Itttrs
Sonnerie simple et Cathédrale.

Articles garantis et avantageux.

Grand ehoix
chez 15422-34

PEiENOUD &LUDY
39, rue du Parc 39, Place de l'Ouest

La Chaux-de-Fonds.

êMONTRESégrenées
montres garanties

Tous genres. Prix réduits

F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Chanx- de-Fonds

7850-115 

A LOUER¦ i 
¦__[ ¦ _$ «kl ê_àà a

Pour le 31 Octobre prochain
A U  Piarfnf 1er et 2me étages, deux

."Dl. r i t tgClj appartements modernes
de 3 chambres, corridor, cuisine et les
dépendances.
Ppn/fpàn * 1er étage ds 8 chambres,
11 Ugl Co T, cuisine et les [dépendances,
remis à neuf. 16683-8*

S'adresser en l'Etude de M. Auguste
ÎUonuiei-, avocat, rue du Parc 35.

Occasion pour AgriMeurs!
A vendre un char à pont . Sme lot de la

Loterie de la Société d'Agriculture. —
S'adresser pour le visiter à M. Lehmann,
an Manège. 18253-3

Deux bons émailleurs , un dégrossisseur
et un perceur, sant demandés de suite ou
dans la quinzaine. — S'adresser à la
Fabrique de cadrans. Edouard
Gautier-, Cortébert. issoi s

Ou recevrait encore quelques pension»
naires. — S'adresser rue Dr-Keni 5. aa
rez-de-chaussée (Place d'Armes.) 17464-4

MARIAGE
Un VEUF , qui entre dans la quaran-

taine, désire faire la connaissance d'uns
honnête FILLE ou VEUVE , de 25 â 85
ans, connaissant la musique et sachant
jouer d'un instrument à cordes quelcon-
que.— Ecrire sous initiales P. 8.18258,
au bureau de I'IMPARTIAL. 18r-l58-3

Discrétion absolue.

a3 â*m.stge
Chef ouvrier horloger. 45 ans, veuf,

avec enfants, cherche à faire la connais-
sance d'une personne dans la quarantaine,
sachant bien tenir un ménage et aimant
les enfants. — S'adresser, sons chiffres II.
18225, au bureau de I'IMPAHTIAI.. 18225-2

aja vtjIM('^^^Ui^?'aga/J., jL«B5>

A vendre plusieurs maisons neuves !
rapports, 7°/,,. Grands dégagements.

S'adr. au bureau de I'IM-PARTIAL. 17601-3

MAGASIN
A louer, pour le 30 avril 1907, on

grand magasin à 2 devantures. Situation
de premier ordre à la rue Léopold Robert.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 17574-13

|jii'S-*jl&-a^

Paille etjûwrap
Il arrivera toutes les semaines du toln

et de ia paille. — Se taire inscrire chez
M. HENRI KREBS , rue du Collège 8.

18411-3

S ŝugo-silbaL
A louer pour magasin ou bnrean, un

local remis à neut. — S'adresser Grande-
Rue 83, au 2me étage, ou à M. lirélaz.
notaire, à Morges. BLX-1166 179*1*0-3

Au commencement d'une nou- Y
Q relie saison d'hiver, l'Union (?)

chrétienne «rlo jeunes tilles X
Q rappelle que son local , EUE U
£ FRITZ COURVOISIER 17. est A
«J ouvert le DIMANCHE , de 2 *
A à B heures, à toute Jeune fllle m

An-dessus de 16 ans. 18421-5 T
Bienvenue cordiale à toutes. Ç

nions:»
M lie FAUCHER, 69, El© ûu Parc 69

Choix de Modèles et Formes haute nouveauté
Soieries 18239-3 Velours Réparations

TÉLÉPHONE ÎSa TÉLÉPHONE 1S6

E. TANNER
TECHNICIEN-DENTISTE BREVETÉ

ex-assistant de 1"™ Cabinets dentaires de Suisse et de Y étranger
Eue de l'Hôtel-de-Ville 5 «™-H

Spécialité d'ÉMADX - DENTIERS à ponts - DENTIERS en tons genres
Prix modérés. Installation moderne.

-t^NIB *n-*9B^œétt3Qj 3-ir__rt\_mk '_ 'r tf i~ _,-̂ -, .
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Messieurs les Commerçants !

Voua contrôlez votre marchandise an moyen de
Balances — Mesures — Livres!

Pourquoi ne protégeriez-vons pas contre les er-
reurs et les pertes, l'argent ponr lequel vous
vendez ces marchandises ?

Une Caisse Enregistreuse

I

-Hational » empêche les erreurs et les pertes,
elle note vos ventes et protège votre argent.

Représentant : E. Schilling, BERNE
9884-42* Eusinget slr. 37.

U imilPIII—iiiuii mi'**iiim***iiiiiiiii i ¦¦¦ II i min MI IIIIIII millll n
Scierie mécanique

L'Hér ïî 1er frères St Ce
«

Arrivage d'un .erand choix de __ ei__ - _
aP JE TP C? JOE ____*® _M: J_ W

et de CHENE DE HOMQR1E

Smmenbles I vendre
*m*m*m*̂m-4W Êm*mmtl***

A «rendre au centre de la villa :
1. .0. Une maison d'habitation , renfermant remise et bnanderie an rez-de-

chaussée «t deux appartements de 5 ebambres aux étapes, plus 2 ebambres au pi-
gnon, B). One maison contenant écurie, grange et fenii. H-4031-C

2. Une petite maison da 8 étages aar le rez-de-chaussée , renfermant des ap-
partements. 18091-5

S'adresser en l'Etude dn notaire Charles Barbier, rne Léopold-Robert 50.

Recensement de la population en Janvier 1906
1906 : 38.294 habitants.
1905 : 37.883 »

Augmentation : 411 habitants.

Walssanees
Satoeï Uoiuise-Bug'éiiie, fille de CxiïxleS1, Bter

pœuvre et de There-aja Hirschi née GJAta-
felder, Bernoise. ,

ÎMibry Marcel-Roger, fife «fe JlalîelU-Oo!nS3,feJi-fi
l tAerrate, et de ApDivHélêiiai, née Bùrlri,

Bernois. ' ' '
JDistrich Enùna-Hélène, fille de CHnst&fi, BoS-

•j anger, et de Ida-Camilla née Knrtb, Bei>
. noise, i ; J ' ' i ! i---! - ¦ '
_̂_ __m*_ m___________r**mm___mmm___s____ n__*tm___mmmat

JoHvet Gabrielle, fille de J^epï-SyTvaîn, faS-
tlinier eb dt. Adèle n>Se DoccBivaJ, Fran-jaise.

RoBietti Iiené-Pascai, fils de Michele-Pasquale,
ébéniste et de Elisabeth née Bôhlen, Italien.

Anderegg Bertiie-Blanche, fille de Henri, cenat*
missionnaire et de Maria née Koller, Ber-
noise. ' i •

Reymond Binette, fille de »*̂ 'rlt^Efneii, mifi-
nœuvre et de Louisa .née Sd-afroth, Neuchâ-
•tetafoe. ' "" '

Eené AJ-berfi, flilia fflégîtànïe, iVandoiÈ».
Baltera Césaxine-Maxie, fille de Ces&î-'ë, ît_é*

auiaier et de Marie niée Baltera, Italienne.
Cattèn "Walther-William fife de William-Wal-

tîv3r, cocher et de AKce-ClémieiiTtline née
H«Durîet, Bemoc'a.

Buhler Marie-Cécile, fille de Gn^Vé, Boî-
tier et de Marie-Marthe-Regina née Boil-
iat, Bentoiise.

Promesses de innrila(*e
EOBELOII Albert, mécanâcieni AppienzelloS teï
. Jornod Irma-Nfea, eans grofessioii, Neiichâr

telorise.
Iiasser Onéaime-Th'éo'pliîle, Horloger, Aîgovîen

et Jiaanirenautî Lotuise-Elstlier, ménagère,
Nettchâteloiae.

Bonnet Fernand, -ctoinmiÈi, VattdbïS eifi Hirschi
Marthe-Hélène, horlogère, Bernloiîsej

Rftcgsegger Hermann-ï^ber-fi, horloger, Bef-
Dioia et Duoommtm-àït-Verron née Binétruy
Marie-Victoire, horlogère, Neuchâteloise.

Méroz Ernest, horloger, et Châtelain Mathilde-
Blanche, horlogère, feras denx Bernois.

Tièche Roland, gérant de «3onsfcr|iitmatioii e_
Tièche Blanche-ClariBise, <»ïmima*|B, îonij s deax
Bernois.

Altanesi Aï^I'é, peintre déiiSoBa'fear el Eokn&-
gnolo Fioirej ilina» lingère, toula deux lia-
Mena. ¦

Martâ Eortiîlg-Nnlmîii!, smlpîoyS atf gai, BetWocfel
et H-ngnenin-Vircha.ax Bvarjrène, horlogère,
INenchâtelofee.

Boînny LionSs-Ma-uric'e, fchanffetff eî Gaille Em-
ma, ménagère, tonS deux Vaudoia

Iinder TJlylsse-Aîi-lioJd, employé au' S.-C, Bef -

T «Soin, ei IàfcfiSfieH "smf r Wf c X â t W qs**,
ménagèrev Italienne.

Borer Linns, tonnelier, Soile'Olfb,s èï Chal-oû
Lanàse-Cécile, ménagère, Bernoise.

Eniery John^aArthur, émailleur, Vaudoss et Bett-
1er Emma, horlogère, Bernoise.

Paper SJmra, «colporteur, et GringraB Hawtar
. Hiuda, sans r̂oiesision, .tos deux Russes.

Mariages civils
TMiïe ^ilBelhï, tfomjm'is, NeutehâfeloiTs eî Steûfr
, tanner Xaure-Jeanne, Fribourgeofee.
Ëavre Frédéric-Emile, d'égroBsisseur, VaTJ>

0Sct_% et Htigueniin-Laiidiy; Henrie.tfce, hiorto-¦gbre, Neuchâteloise. . .
Stauffer Marc, négociant en VfnB et Blaficlj alpd
v Jeanne, tous deux Bernois.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons da cimetière)

269511. Vuille née Claude Marâe-Phîlomène,
veuve d'e Jules-César-Henri, Neuchâteloise,
née le 1er janvier 1836. ,

26952. Schlœppi Chris-tiaB, époiox de Rosina
née Suter, Bernois, né le 28 janvier 1851.

26953. Roth Jean-Jacob, fila de Anna-Maria,
Bernois, né le 16 décembre 1868.

26054. Madeleine, fille illégitime, NeUtehâïe-
lois© et Bernoise, née le 24 juin 1906.

26955. CaOame-Loingiean Mvina, fille die
Edouard! et de Emma née Ingold, Neuchâte-
ikw'so et Bernoise, née le 21 août "1906.

26956. Enfant masculin mort-né à Charles-
Anton Zund, Neuchâtelois et Sfr-Gallois*

26957. Indermuhle Charles, fils de Arnold
et de Marie-Autoinetle Calame-Longjean,
Neu'ehâtielois et Beraois, né le 17 juillet
1900.

26958. Enfanl féminin mort-né, NeU'cliâtelois.
26959. Schindler Charles-Roger, fils de Char-

lels-Albert et de Anlia-Marlha née Schnegg,
Bernois, né le 7 juillet 1905.

26960. Richard Julien, époux en* secondes
noces de Fanny-Mélina Thiébaud née Du-
commun, Neuchâtelois, né le ler Avril 1824.

26961. Pêquegnat née Kurt Emma, épouSe de
f̂llIaaaafllaBaaaaaaaaafaaalaafaaaaaaaaM

Adolphe, Bernoise, née le S mars I877«
26962. Terraz née Favre AMine, épouse de

Pierrti^Antoine, î^an- îse, née le 30 non
vembre 1829.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 12 au 16 Octobre 1906
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Petite maman, ouvre ma tirelire
je veux m'acheter dea véritables pastilles
minérales de Soden de Fay, pour pouvoir
être guérie demain et me rendre à l'école.
Mais, ma mignonne, tu n'as pas besoin de
les acheter toi-mâme, papa en apportera
six boitais comme provision pour la mai-
son et tu verras comme les maux de
gorge et la stupide toux disparaîtront
Les véritables Soden de Fay ne coûtent
que fr. 1.25 el se trouvent dans tous les
magasin* de produits analogues.

J | M-N -3176 17091-1
¦¦'¦i**aBBBnaaBBsnMaKBjnH.naH'"*iBMr<na-MBrr _m_________m

BIBLIOGRAPHIE
Le Traducteur (français-allemandl et The

Transistor (anglais-allemand), revues bi.
mensuelles pour l'étude des langues allemande,
anglaise et française. Abonnements semfistrielB
Fr. 2.— chacune . Numéros spécimens grati s par
l'administration du Traducteur ou du IrcuiS-
lator, à la Chaux-de-Fonds (Suisse).

Ces deux publications constituent un excellent
moyen de se perfectionner dans les princi pales
langues du monde. Elles sont rédigées avec un soie
minutieux, et la grande variété du texte, accom-
pagné soit de traductions complètes et correctes,
soit de notes explicatives, les rendent recoinman-
dables tant pour le travail individuel que pour
l'étude en famille. Les abonnés de langues diffé-
rentes peuvent correspondre entre eux. Comparé
aux avantages qu'elles olli-ent. leur prix est modeste,
et tout lecteur studieux en retirera certainement un
grand profit.

Des enfants délicate;
éprouvés par l'étude ou entravés dans leur dévelop-
pement , comme aussi des adultes de tout âge,
anémiques, surmenés, énervés, se sentant
faibles, facilement excités, épnisés avant l'âge, font
usage avec grand succès du fortifi ant l'Héma-
tofjdne du Dr HOMIKEL.

L'appétit sa réveilla, les ferces in->
teliectuelles et physiques reviennent
promptement , tout le système ner-
veux se fortifie. 11807-31*"

Il importe d'exiger expressément le véritable
Eérmatogène du tiD'HOMffiSLi etdenepas
se laisser imposer l'une des nombreuses imitations.

««THEATRE AU FUMOIR
dans lea «allas de conoert, les Tablettes Wy-
bert sont excellentes pour rafraîchir la gorge et
la bouche, pour prévenir la toux et l'enrouement.

Seulement en boites à f r .  i.— dans toutes lt-u
pharmacies

Chaque botte doit porter la marqua déposée i
« Aigle avec violon u. N* 9



RomnnfâTtne On demande remonteurs
U0111.J111CI11S. de finissages capables. —

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAI,. 18440-8
Romiinfonm* 0n demande de suite de
UClUUlllCUl Sa, bons remonteurs. — S'a-
dresser à MM. Eilchenmann frères, rue
du Progrâs 127. 18463-3

PiVfltpIlP *Jon Pivoteur Pour grandes
i l iUlOUl.  pièces ancre est demandé de
suite. — S'adresser au Comptoir, rue du
Temple Allemand 59, au 2me étage.

18417-8

EmaiMrs de boîtes. w^^l™?rue du Parc 44, on demande 2 ou 3 ouvriers
émailleurs sachant limer et polir. Plactrs
stables et travail très régulier. 184*iS-3
'TlïlIPn fl dP<! (~'u demande un ouvrier sa-
1 UUl llagCû. chant limer et faire les tour-
nages au burin-fixe ; de préférence, un
renasseur. 18441-8

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
P|>nrinhpq On demande ouvrière con-Jj.'JaUUll Jû. naissant le perçage et le ta-
randage. Entrée immédiate. — S'adresser
à MM. Rode Watch <rt Co. 18413-3
pmajjlpnp On demande un ouvrier
JDliiulllCUl • émailleur ; ouvrage soigné.
— S'adresser à l'atelier de cadrans, rue
Numa Droz 55. 18465-3

Àfinni'i 'ï 'ï fldP On demande une bonne
iiUUUuluougu. ouvrière adoucisseuse de
mouvements pour faire des heures. 18462-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.
Ppnni\pjo On demande 2 bons adoucie-
llCooUl lo. seurs. — S'adresser chez M.
D. Schmid, Chézard. 18467-3

Peintre-paillonnense STpo 8̂
riger un atelier. Fort gage. — S'adresser
par écrit, sous initiales A. U. 18399,
au bureau de I'IMPARTIAL. 18O99-3
Qptinnni'pn On demande, de suite, un
OCl 1 Ul ICI . }j0n ouvrier serrurier. — S'a-
dresser à M. Grimm, rue de Bel-Air 55.

18466-3
MonniçiOl"! De bons ouvriers menui-
lî icllllli -icl ù. siers sont demandés de
suite. Travail suivi pour l'hiver. — S'a-
dresser à l'atelier Lanfranchi frères, rue
de Bel-Air 14. 18448-3
Tail lpncf lO On demande de suite une
lulllCuûuù, apprentie et une assujettie.
— S'adresser chez Mlle Huguenin, rue
Fritz Courvoisier 2. 18407-3

iommelières.0;̂ ^dimanche soir 8 ou 4 sommelières. —
S'adresser à l'Hôtel de Paris. 18437-a

CoMissioniaife. ""S, "S
est demandé comme commissionnaire. La
préférence serait donnée à un absti-
nent. Inutile de se présenter sans certi-
ficats de moralité. — S'adresser au bureau
de l'« Impartial ». 18402-3
Commissionnaire. iïiï??1^"̂écoles comme commissionnaire. 184,39-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. iriXTesf^
mandé. — S'adresser à l'atelier rue du
Progrés 49, au rez-de-chaussée. 18436-3
O pnnnnfp On demande une bonne fille
ÙCl î dil II, pour faire un petit ménage
soigné de 3 personnes. Bons gages.— S'a-
dresser à M. Droz-Rey, rue dn Progrés
57; 18415-3
C pnTrnnf p On demande, dans une petite
UCl ï dUlC. famiUe , une bonne fille sa-
chant cuire et faire les travaux d'un mé-
nage soigné. — S'adresser, après 8 heures
du soir, chez Mme Bucklin-Fehlmann,
rue de la Balance 2, au 3me étage , a
gauche. 18425-3

A l flllPP pour tout de suite oo
IUUCI époque à convenir :

UaES3S©r«3.I *S1 bres, corridor , cui-
sine avec une chambre au pignon. 18452

Sînaru'îîfl IA Rez-de-chaussée,
Jupdl gllO £ -S. i grande chambre
pour atelier avec cuisine, ler étagre,
J chambres, cuisine et une chambre au
pignon. 18453

Pour le 3i octoïel906Er6A,R?eT
étage, o chambres, cuisine et une cham-
bre au piguon. 18454

Cour, jar din et lessiverie avec les trois
appartements. Belle situation au soleil.

Progrès STTKZ.,1 chambre
S'adresser à l'Etude Gallandre, rue de

la Serre 18. 18455-4

Pour le 30 aïril 1907 *%&!*$_
moderne, bien situé au soleil, composé de
3 chambres, cuisine, corridor éclairé et
dépendances ; maison d'ordre. 18434-8

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

PhamïlPO A louer , pour le ler octobre,
UMillUl C. une belle chambre meublée,
au soleil et tout à fait indépendante, à
monsieur travaillant dehors. —S 'adresser
rue du Parc 19, au ler ètage. 18409-3

rhamhPfl A louer une chambre avec 2
«JimbiUlb. lits (à volonté), un salon. —
S'adresser rue du Doubs 157, au ler étage,
à droite. 18404-8

A la même adresse, on demande à ache-
ter une machine à tricoter.

f 11 3 lîl hPP. à louer, pour le 1er novembre,
UlkulllJi C à un monsieur de toute mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
rue des Terreaux 29. au 2me étage. 18434-3

Phamhr A et pension, dans une famille
•JllalliUi O tranquille, pour un monsieur
de toute moralité et tranquille. — S'adres-
ser rue Numa Droz 2 A, au 2me étage, à
droite. 18416-3

On demande à loner Ŝ Crmeu:
blée. pour dame âgée. Prix , fr. 10. Pressé.
— Adresser offres rue du Nord 74. 18463-8

fin nt, . '. tnfiqaifo sans enfants deman-
uu peui UlCiIdgC de à louer, pour le
30 avril 1907, un appartement de 3 pièces,
corridor et dépendances, au soleil , rez-de-
chaussée ou 1er étage, si possible avec
jardin. 1S478-3

S'adresser an bnreau de I'IMPARTIAL .

lin m Un 3 rfû tranquille, sans enfant , de-UU IJlCUttgC mande à louer pour le 80
avril 1907, un logement de 2 pièces, situé
au soleil. 18472-8

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .
Potît min a r(a sans enfant cherche à
rolli UlClldgC Jouer, pour fin avril 1907
et dana maison d'ordre, logement mo-
derne, exposé au soleil, de li ou 3 cham-
bres, avec balcon ou jardin. — Adresser
offres sous chiffres Û. J. 18443, an
bureau de 18443-3
Ipnnp flllp cherche à louer une petite

UCUUC UllC chambre meublée, avec ou
sans pension. — Adresser les offres aveo
Erix, sous chiffres A. S. R. 18410, au

ureau de I'IMPABTIâL.
A la mème adresse, on demande à ache-

ter une malle en bois. 18410-8

Une demoiselle drK0uniléchambrl
meublée, où eUe pourrait travailler. —
Prière d'adresser les offres sous chiffres
It. G. 18445 , au bureau de I'IMPAHTIAI..

18445-8

On demande à loner sss l\__^-
et solvable, une chambre meublée, si pos-
sible au soleil. — S'adresser sous chiffres
S. D. 1843%, au bureau de I'IMPARTIAI,.

18432-3

On demande à louer %:a_Z m .z
dépendante, pour un monsieur tranquille .
— S'adresser Case postale 2353 Succur-
sale. 18431-8
Jûlino hnmmn cherche à louer chambre

sUUD IIUIUDIC meublée, située au cen-
tre de la ville. — Oflres sous chiffres
L. J. t.. 18450 au bureau de I'I M P A U T I A L .

18450-3

On demande à louer Clft 0;
•LOGEMENT de 3 à 4 pièces situé
dans le voisinage de la Gare. — Adresser
les olfres, sous chiffres L «-&06S C,
à l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, en Ville.

18272-2

On demande à louer  ̂uVbéupi
parlement bien éclairé de 8 à 5 chambres,
dans los environs de la rue du Collège,
pour des gens solvables. — Adresser les
offres , sous chiffres B, K. 18299, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 18299-2
ïiPlïl flisi'l lai sérieuse et de toute moralité
1/ClUUloCHC cherche à louer petite cham-
bre meublée, si possible avec pension. —
S'adresser rue de la Charrière 5, au pi gnon.

18255-2
npmnicpllp travaillant dehors aemande
i/oiliUioCilD chambre indépendante, si
possible avec pension. — S'adresser sous
initiales À. B. 18305. au bureau de I'IM-
PARTIAL. 18305-2

On demande à acheter SSSF&'-ÏÏ.
vice, en bon état. — S'adresser à l'Hôtel
du Soleil. 18401-8

On demande à acheter y™Xir,u*
nettes, avec ou sans rouleaux. — S'adres-
ser rue du Nord 62, au sous-sol. 18442-8

On demande à acheter SSS
bon état. ' 18438-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L .

On demande à acheter lep«0régiesuse.
S'adresser rue Ph.-H.-Mathey 15, au ler
ètage , à droite . 18278-2

On demande à acheter d 'ï̂ ™ tZ
founituristes. 18296-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAI ,.
Vy. in  j lln On est toujours acheteur de
rULaiilC. bonne futaille. — S'adresser a
M. Bozonnat. rue de la Serre 8. 1015-13

RaPfifllIA On demande à ache-
m&l &9gU0. ter d'occasion une
baraque pouvant servir de petite écurie,
ainsi qu'environ 50 mètres de planches.
— Offres par écrit et avec prix, sous ini-
tiales E. P. 17791, au bureau di
I'IMPARTIAL. 17791-3*

A upnrlpp un - 0li p°taRer avec ,)arre
aSCiiul o jaune et accessoires. — S'a-

dresser rue Numa Droz 14, au ler étage.
18.03-3

Pnf JI Oprc n° 10 et *•*» avec et 8ans D0U "*ri/iûgcl o loire, barre jaune et tous les
accessoires, ainsi «qu'un fourneau pour
salon ou vestibule, sont à vendre ; le tout
à très bas prix. — S'adresser rue du Pro-
grés 89, au rez-de-chaussée. 18433-3

A trpndpp un bois de lit (paillasse à res-
ï Cilul t sorts), un bouteillier et un

rôtissoir à café ; le tout à bas prix. —
S'adresser rue des Fleurs 12, au rez-de-
chaussée. 18447-3

Â VPniiPP d'occasion le « Dictionnaire
ï CllUI C Géogiaphique illustré de la

Suisse », ouvrage se composant de quatre
volumes, richement reliésetd'un cinquième
volume en cours de publication. — S'a-
dresser sous chiffres M. K. 18449 au
bureau de I'IMPARTIAL. 18449-8

À T-pi-ifipû un Potager à bois avec les
ICUUI C accessoires, ainsi qu'un |lit

en fer à 2 places, avec duvet et traversin.
— S'adresser rue A.-M.-Piaget 49, au Sme
étage. 18470-3

Â nnnfj i'û pour cause de déménagement,
ICUUI C des linoléums encadrés et au

mètre, des rideaux, couvertures de lit, une
table noyer massif, une bibliothèque, nn
lit de fer, neuf , à deux places, une pendule
et deux candélabres en bronze avec socle
marbre, des tableaux, petites tables, un
régulateur etc, — S'adresser rue Jaquet-
Droz 39, an premier étage. 18215-1

Â VPnrTpft * m Renaissanee, mtteltfICUUI C crin 1rs qualité , duvet édre»
don (95 fr.) nn dit (85 fr.), plusieurs lit*
en fer à 2 places, pupitre, tables de cui.
sine (depuis 5 fr.), chaises, canapés (de-
puis 25 fr.), glaces, régulateurs, ie tout
bon marché. — S'adresser rue ds 1_
Serre 16, au 2me étage, à droite. 1810*1-1,

Â VPniiPP Pota8er •** si , barre jaune,
I C U U I C  accessoires (50 fr.l. potage»

à gaz (trois feux), accessoires, table (25 fr.l.
— S'adresser rue du Pont 11, an 1er étage,
à droite. 18128-1

A
nhnrlnn de suite , faute de place, uaI CUUI D établi portatif bien conservé.

— S'adresser rue de la Balance 4. au 8m*
étage. 18018-1

A upnrlpp 0»naris hollandais, oiseaux du
ICUUI C pays, rossignols da Japon ;

volière en bois dur. — S'adresser rue dea
Terreaux 18, au 2e étage, è droite. 17988-1
F.ito inmaaiiv A vendre d'occasion _
UUS JUlllcdaUl. lits jumeaux et un but-
fet à 2 portes en bois dur. — S'adresser
rue de la Serre 32. au magasin. 17998-1
Mftf p ilP A vendre moteur '/, HP. danaUluiCUl . d'excellentes conditions. — S'a-
dresser rue Numa Droz 124, «u 2e étage,
à gauche. 18012-1

flhanO î J Tl L-1 personne bien connueUliapcall. qui, le 17 courant, i l'Exa-
men complémentaire, a échangé un cha-
peau neuf, est priée d'en faire le contre-
échange chez M. Joseph Hess, rue Léo»
pold Kobert 58, si elle ne veut pas s'attirer
des désagréments 18412-8
Ppprjn mardi malin, entre 9 et 10I C l U U  heures, à la rue IVuma«
Droz. on trousseau de clefs. — LA
rapporter , contre récompense, aa
Poste de Police, Place de l'Hôtel-
dc-Vllle. 18284-1

Pi1 Pli II (l, 'vl*!l t s -.e porte du Théâtre, onI Cl UU réticule en satin noir, avec mo-
nogramme or, contenant une jnmelle de
théâtre. — Le rapporter , contre bonne ré-
compense, rue du Premier-Mars 14-e. aa
ler étage. 18156-1
Pppdll sam(i '''' soir, dans les rues de laI Cl UU viUe, une montre de dame ar-
gent. — La rapporter , contre récompense.
rue Numa-Droz 1. à droite. 18195-1

mmnmmmmammmmm3
Fniil Trouvé dimanche matin, prés da1 Iloll. ia Maison-Monsieur , un fusil de
chasse.— Le réclamer , contre désignation
et frais d'insertion, chez M. Arthur Raci-
ne, rue de l'Industrie 20, au pignon.

18245-2

TPOH'ïP un couteau ,Près des Joux-der-
HUUlC rière. — Le réclamer, contre fraii
d'insertion, au Café de Tempérance, Place
Neuve 12. 18254-2

Fruits et Légumes
as

MM. F. UOSETVG & Fils annoncent à l'honorable public qu'ils ont
ouvert un magasin de Fruits et Légnmes

Derrière les Six-Pompes (ancienne Epicerie Bopp)
Toujours bien assortis et à très bon marché, nous espérons attirer une

bonne et nombreuse clientèle.
Tous les jours, Oeufs trais.

MF* Vente tous les jours de Marché , Place Neuve, derrière le Kiosque
de M. Jamolli.
48049-1 Se recommandent.

COMMERCE DE VINS
32, rue de l'Envers Lucien Dimi rue de TEnvers 32.

VINS FRANÇAIS dé table VIEUX, à des prix très avantageux.
MACON, BEAUJOLAIS, BOURGOGNE, BORDEAUX, crûs
bien assortis , en fûts et en bouteilles.
LIQUEURS de toutes sortes. — ASTI. — CIIAMPAGNES.

TÉLÉPHONE Service prompt et consiencieux.' 17476-14

W*W Télégramme
Nouveau Lit Anoain, breveté
la nuit peut servir de lit, le jour de buffet de service ou bibliothèque ; par son petit
volume, ce lit esc très prati que pour petites pièces , bureaux , etc. ; prix très bas. On
fait l'échange contre d'autres meubles et on se charge de la fabrication de n'importe
quel meuble. — Pour visiter le nouveau lit américain, oerfectionné , s'adresser à M.
¦I. BltUa-W, rue du Premier-Mars 4, La Cbaux-de-Fonds, ou chez le Fabricant,
L,. UKOiV, ébéniste, Hauts-Geneveys. 13934-19

Plus de dartrani I
Guérison certaine de dartres , même

d'anciennes, obtenue par l'emploi
de la (zàgG-466) 8261-24*

Crème asti-dartre
de II. liOlll.lraK-LUTZ (Suc. de Jean
Kohler), Hérisau.

Le flacon contre dartres sèches, 3 fr.,
contre dartres humides, 3 fr. 25.

NOTA . — Commander directement à
l'inventeur, en lui indiquant s'il s'agit
de dartres sèches ou humides.

____ t̂___s_______t__mi_*_^___^__msi_____^_^

Mariage
Avis à Demoiselles ou Veuves !

Voulez - vous vous faire un heureux
«x chez-soi » en faisant connaissance d'un
homme très sérieux, possédant commerce
(petit apport désiré), adressez-vous en
toute confiance , par lettre. Case 949,
Poste-Succursale. 18236-2

Pivots
On demande à faire des pivota sur

jauges, roues de cylindre et cylindre ou
roues d'ancres, petites ou grandes pièces,

j Travail garanti et livraison régulière. —
S'adresser à M. Otto Metthez-Roth, rue
Neuve, Moutier (G. -V.). 18086-1

Pour le 30 avril 1907

BEAU LOGEMENT
de 4 pièces avec 2 balcons au ler étage
d'une maison d'ordre, moderne et bien
située au centre des affaires , rue de la
Serre. — S'airesser Place Neuve 4, au
2me étage, à droite. 17687-9

ftenan
A vendre pour 12,950 fr., maison d'ha-

bitation avec 3 logements de 8 pièces , eau
et gaz installés , jardin , complètement re-
mise à neuf , située au village de Renan.
Petit versement demandé. — S'adresser
par écrit sous initiales B. E. 9949.
au bureau de l'iMPjiRTiii. 9949-40*

Banque de prêts sir gages
Agence Wolff (S. A.)

2, RUE dix m ARCHE 2.

Prêts sur bijouterie, horlogerie,
meubles et tous articles.

Renseignements commerciaux.— Con-
tentieux et recouvrements. — Gérances
d'Immeubles.— Remises de commerces.
— Commandites. 1642-80

Ma daeinioP Un jeune homme, 23 ans,
lUagabllllCl. parlant deux langues ,
cherche place comme magasinier ou autres
emplois analogues. — S'adresser, sous
chiffres G. W. 18400, au bureau de l'Iu-
PABTUI.. 18400-3

lûiina hnmmp 20 ans- 8acliant passa-
OCllllB liUllllllC niement le français,
cherche place dans un bureau ou maga-
sin. — Adresser offres par lettres , sous
chiffres A. R. G. 18428, au bureau de
I'IMPARTIAL . 18428-3
nn|j„nnnrin On désire placer une jeune
rUllûobUàG. fiUe pour apprendre à polir
les boites or. dans atelier sérieux. 18429-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
¦la«Jaaaaa«aaa«JJaaaaaaaaaaaaaaaaaaa«aaaaaaaaa«a^

Remonteur. po°unr ,*sï
vembre, un bon remonteur pour pièces
ancre et cylindre. Engagement au mois.
— S'adresser chez M. James Ri-
chard, rue de ia Promenade 3.

18446-3

Terminages
Dans un atelier bien organisé, on en-

treprendrait encore des terminages en
bonne qualité, soit en pièces cylindres ou
ancres. — S'adresser sous initiales I»
m. 1S300, au bureau de I'IMPAR-
TIAL 18300-2

mariage
Commerçant, veuf. 88 ans, désire faire

la connaissance d'une DEMOISELLE ou
VEUVE, ayant petite fortune en vue d'un
prochain mariage. Il ne sera répondu
qu'aux offres sérieuses et signées. Discré-
tion assurée. Lettres et photographies se-
ront rendues.— Adresser offres , sous ini-
tiales IM. O. 18C88, au bureau de l'Iu-
PARTIAL. 18088-1

Occasion exceptionnelle !
Par snite de circonstances imprêvues,râ

sous-louer pour tout de suite, au centre
de la ville , a conditions très avantageuses

B_ *_\ îlst^*Sl*f^@9f )IIMf01 H Si il m Tl il aïs w il 3_t\ï iiyuHi iOiioii•atslPIl t_ «SSCg© VU» B <S£aBltB "MM B
très confortable , de 3 chambres, cuisine,
§rand corridor, W.-G. et dépendances. —
'adressser sous chilTres K. JO. 18468.

au bureau de I'IMPAUTIAL . 18468-3

Etude Ch-E. Gallandre, Notaire
Rue de la Serre 13.

JT louer
pour le 31 Octobre 1»06 t

Premier Mars 14 c, fiST5 &3.ÏÏ"1"
Pour visiter, s'adiesser chez M. Ed.

Fetterlé. rue du Premier Mars 14 c.- 18456-4

Dnnn ûïï deuxième étage bise, de 3
ldlli U l , chambres et cuisine. 18457

Pour visiter , s'adresaer chez Mme veuve
Feiterlé» rue du Parc 69.

ponr le 30 Avril 1907 t

P H MflfMlPV 1*5 •"°l8iè 1me- étage .de 3
I.'aQ. JMlUiCj J, chambres, corridor ,
cour, jardin et lessiverie. 18458

P.-H. Mattliey I , de 3 chambres , cor-
ridor , cuisine et balcon, cour, jaitiin et
lessiverie. 18459

Pli.-H. Mattliey i), de -, chambres ,
corridor , cuisine et dépendances, cour , jar-
din et lessiverie. 18460

Prnrfppu fiQ Pr8m,ep éta9ede 3 ¦__ *____;n Ugl oa U«J, bres et cuisine. 184bl

M. louer
aa centr*» «le la ville, ensemble on
sépai-énicnt, un grand magrasin
avec une chambre , 1 cuisine et 1 cave.

un appartement de trois chambres,
avec corridor , alcôve et dépendances .

S'adresser à l'Etude du notaire Uené
Jaoot-Guillarmod, 5, Place de l HMel-
de-Ville. H-4041-C 18U8-3*

Etude J. Beljean, notaire
Rue Jaquet-Droz 12

Atelier
de 4 pièces, très bien situé, est &
louer tout de suite ou pour époque
¦à convenir. 15299-1

Mime quand ju marcherais par la
vallée de l'ombre de la mort, jt
ce craindrais aucun mal, car Tn es avee
moi, c'esl ton bâton et ta houletto qui
me consolent. Ps. uni, >».

Monsieur Nicolas Beck, Madame So-
phie Hadorn, ses enfants et petits-enfants,
Madame et Monsieur Charles Jeanmairet
et leurs enfants, à Coimondrèche, .Mes-
sieurs Edouard et Emile 8eck, en Amé-
rique , Madame et Monsieur Joseph Hum-
bert et leurs enfants , Madame et Mon-
sieur Fiitz Jeanmairet et leurs enfanta.
Madame et Monsieur Alfred Graber et
leurs enfants, aux Hauts-Geneveys , Mon*
sieur et Madame Louis Beck et leurs en-
fants, Monsieur et Madame Henri Beck
et leurs enfants , Madame veuve Kœppeler,
Madame et Monsieur Arthur Bolens et
leur enfant , à Travers , Madame et Mon-
sieur Gertsch, leurs enfants et leurs fa-
milles, en Amérique, Mademoiselle Emma
Huhlmann, et les familles Beck , Wyler.
Eberhardt, Rohrer et Piiiste'r, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances, de la perte sensible qu'il*
viennent de faire en la personne de

Madame Barbara BECK née Wyler
leur chère épouse, mère, belle-mère, soeur,
belle - sœur , agrand'mère, arrière- grand'-
mère, tante et parente, que Dieu a retirée
à Lui mercredi , à 11 heures du soir,
dans sa 77me année, après une longue
et douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 18 Octobre 1906.
L'enterrement , auquel ils sont priée

d'assister , aura lieu samedi -O courant,
à 1 heure après midi.

Domicile "mortuaire , rue du Progrés 19.
Une urne funéraire sera dêposte devant la

mahon mortuaire .
Le présent avis tient lien de let-

tres de faire-part. 18464-2

Hors en paix , enfant cliéri l
lî est au ciel ct da ns noe cteurs.

Monsieur et Madame Eugène Petitp ierre-
Bôir-li et leur enfant Jules , ainsi que les
familles Pelitp ierre , Bogli , Poyet , Pillo-
nel , Biennati , Bretillot, Braûchi , Blanc,
Stévaux , Jequier , Andrié , Robert , Guyot ,
Teuscher, Efœnni et Wicht , ont la proton-
de douleur de faire part -à leurs parents,
amis et connaissances , de la mort de leur
cher et regretté enfant , petit-lils , neveu et
cousin,

Paul PETITPIERRE-BOGU,
3ue Dieu a rappelé à Lui mardi , à 6 »7iha

u soir, à l'âge de 19 mois, après une
courte mais très péuible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 11 octobre 1906.
L'enterrement , SANS SUITE, aura lieu

Vendredi 19 courant, à 1 h. après midi .
Domicile mortuaire , rue Numa Droz 183.

Une urne funéraire sera déposée devant ta
maison mortuaire.

I.e présent avis tient lieu de let-
tre île faire-part. 18848-1

Laisses venir à moi les peliU
enfants et ne les en empêches
poinl , car ls royaume des Çieut
est pour cens qui leur ressemblent.

Malt. XIX , 14.
Monsieu r et Madame Hugo Mehlhorn el

leur fils William , font part à leurs parent»,
amis et corinaissaeces du décès de lent
chère enfant ,

ELSA
survenu & l'&ge de 7 semaines.

La Chaux-de-Fonds , lo 17 octobre 1906.
Le présent avis tient lieu da lettres de

faire-part. 18388-2

^W "V oir la suite de nos Petites Annonces dans la oage <3 (Première Feuille.) *VQ



Leçons écrites J&ŒTS.
garanti . Prospectus gratis. U. PR1SCII ,
expert comptable, Zurich C 14. u-340-z

1564-21

MflKnn On demande a acheter ou à louer
lUallùUll. une petite maison de 3 à 4
pieras. de préférence aux abords immé-
diats de la ville. — S'adresser sous chiffres
C. H. 1S\- '.H. au bureau de I'I UPAIITUL .

18291-a

Tempérance, *?%£ àx „,£&
dre la suite d'un Café de Tempérance. .Lae
local pourrait aussi servir à l'usage de
magasin, situé près de la Gare. 17941-2

S adresser au bureau de ('I MPARTIAL .

Allantanil O01 serait disposé à
_ X l l v m .4_.l_.it. donner, entre les beu-
res de travail , des leçons d'allemand dans
une famille. — Adresser offres avec prix ,
noua initiales M. A. 17D.V1, au bureau
de l'IurAHTLtL. 17951-1
__ WI K̂KI *eetl^ Ê̂t_X *3*_ We__ *_**̂ ^̂ l^̂ ^̂̂e——*_ *_—*

PphîinnpniPntQ Un bon Planteur d,é-
LiliUapUCUlCIitû. chappements ancres en
tons genres, entreprendrait encore de huit
¦•dix cartons par semaine. Ouvrage fidèle.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL. 18 52-2

P nnfinQnnnn cherche place pour être mise
UCI UûoCUûG au courant de la machine.
— S'adresser rue Daniel JeanRichard 24.

18287-2

alidnil. PQ Oï demande à faire à domi-
flljjlllllCOi cile , des posages d'aiguilles
et clefs de raquettes. 18273-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

îlnPfldPQ n̂ (ten,a"de des cercles à do-
1/UI agCS. rer, ainsi que de la bijouterie.
Travail soigné. — S'adresser rue du Col-
lège il, au 2me étage , à gauche. 18319-2

PflmiïlP mar'<  ̂ sérieux , certificats à dis-
nULllIl l' position, connaissant bien les
ohevaux , cherche place ; a défaut , comme
homme de peine ou concierge. Cerlificats
<V disposition.— S'adresser par écrit, soua
Initiales N. K. 18268, au bureau de l'iii-
PARTIAL . 182(38-2

Employée de bureau ^=0^™-trée et sortie de l'ouvrage, ainsi que lea
engrenages, demande place pour dans la
quinzaine. 18298-2

8'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

loïirtP flllp intelligente et présentant
UCUUC UllO bien, désire se placer pour
servir dans un magasin pour n'importe
quel article; parle les deux langues.

S'adr. au bureau de ['IMPARTIAL. 18231-2

Dne demoiseUe rç.KM"^
pour le 15 novembre, uue place dans un
magasin. 18279-2

S ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 

Jpnnp fpmmp Pr°P re et ac--ve - cliercliaUCUUC 1CU11J1C, un remplaoement de
cuisinière ou un ménage à faire , du 24 oc-
tobre au 10 novembre. — S'adresser chez
Mme Otrist, Boulangerie de la Consom-
mation. La Sagne. 18311-2

Jonno flllo On désire .placer une jeune
UCUllC UUC. fille libérée des écoles, chuz
une finisseuse de boites or sérieuse.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL. 18264-2

Pû nia-intailnç Deux ouvriers habiles el
UCJilUUlagObi fidèles demandent des r»
montages dans n'importe quelles pièces
i faire à domicile. — S'adresser sou:
G. H. IS 'i 'i 'i, au bureau de I'IMPARTIAL

182-J2-4"

Emboîtages. fiySï
vonnettet et lépines. 17970-1

S'adresser au bureau de f« Impartial ».

Bepasseuse en linge Sfïït
(ronimande aux dames de la localité pour
tont ce qui concerne sa profession. — S'a-
dresser à Mlle V. Itotri, rue du Temple-
AUemand 24. 18103-1

f>ù -j l piin capable , travaillant à doinicile,
aCglCUl , entreprendrait réglages breguet.
.travail sérieux et garanti. 18063-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Apprenti coiffeur. &te#?*Tu.
on apprentissage d'une année, désire se
perfectionner chez un bon maitre coiffeur.
— S'adresser par écri t cbez M. A. Thié-
baud. rue de la Charrière 99. 18100-1

RflPll10"PP *"'n ('>,min(« e pour le 1er no-
aUUi lUgClaa vembre, un remonteur pour
pièces ancre soiurnées et connaissant si
Sossible l'aehevage de la botte savonnette.

ou» fraies. — S'ad resser au comptoir
f.-C. Breitmeyer. ma du Parc 39. 18308-2

-̂ « mnrif lCiP<3 t) " 0dre à ouvriers fidèles,
utlJJUlilujjCO. pour faire au comptoir ou
à domicile des remontages II et ll'/s lift,
srlindre Fontainemelon. — S'adresser, de
suite, avec échantillons, au Comptoir, rue
èes Tourelles 45. 18288-2

AcheYeup d'échappements. __ât
su bon acheveur d'échappements après
tornre. — S'adresser an Comptoir Ernest
Bojgerat, rue de la Serre 81. 18316-2

Oémantonn Un bor* démonteur pour-
wlllUlllCUl . rait entrer de euite à la

fabrique Bellevue l82.**l-2

Ça 'idl pncp avan- l'habitude des réglages
aSplCUoC Roskopf soi gnés, pourrait en-
'n>r de suite au Comptoir, rue du Gre-
nier 41 a.

A la mème adresse, on deman ie à ache-
ter une grande armoire à deux portes,
¦»nn conservée. 18312-2

PftliCQPIKP c'8 evette* or est demandée
; yilàSCU ùC de suite pour faire des heu-
re» oa entièrement; sachant faire la mè-
taille. 18210-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTI AL.

RÂirloflSA On offre place sta-negieuse. ble à "bomt rt.
îituse ; iinjagement u mois m a la jour-
m.
r. »ilr. au bureau de I'IMPARTIAL. 18355-2

Décalquages. ^_ù^LiéZTi
faire a domicile. 18235-2

S'adresser au bureaa de I'IMPABTIâL.

Tn '||pnfln demande une ouvrière pou-
lalllCUùC vaut disposer de 8 ou 4 jours
par semaine. 18269-2

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL.

Ts i l lPIlCPC On demande de suite une
IttlHCUùCû. bonne assujettie, ainsi
qu'une apprentie tailleuse. — S'adresser
chez Mme J. Jeanmaire-Anthoine, rue du
Nord 133. 18317-2

Commissioimaire. ^fflftt
tout de auite un bon commissionnaire-
emballeur. 18263-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire i^^^rES'adresser rue Léopold Robert 24, au 2me
étage. ¦ 18224-2

^PPVUlTiP ^
tt c'iecc'

la de auite une
UCl lalilc. brave fille sachant un peu
cuire et connaissant les travaux d'un
ménage. — S'adresser à M. C. Colomb,
buffe t de la Gare, Verrières-Suisses.

18259-2
O ppTTonfA On demande pour de suite une
OCliaUll». jeune fille pour faire le mé-
nage et soigner les enfants. — S'adresser
rue de la Serre 25, au 2me étage. 18246-2*
Onnnnnjp On demande une personne
OCl ï UlllC. d'un certain âge pour faire un
petit ménage de deux persounes. Entrée
1er novembre ou â convenir. — S'adresser
rue du Progrès 14, au 2me étage. 18226-2
«•JppVantû On demande une jeune fille
UCl I AillC, de toute moralité pour aider
aux travaux d'un ménage soigné. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 21, au pre-
mier étage. 18170-2

PpPPhp "^n d8mande pour le 1er no-
UlCuilC, vembre, une bonne fille con-
naissant tous les travaux d'un ménage. —
S'adresser a la Crèche, rue du Manège 11.

18280-2

nnniPQÎinnP On demannde de suite un
JUUIIIC1JLI 4UC. bon (domestique nourri et
logé chez le patron. — S'adresser chez M.
Pierre Barbier, rue Léopold-Robert 104.

18285-2
Innnn fllln est demandée pour aider aux
UCUUC IlllC travaux de ménage. — S'a-
dresser rue de la Serre 25, an 3e ètage , &
droite. 18-J49 2
Pjlln On demande pour le 1er novembre
rilIC, une fille, connaissant le service
d'un café et les travaux d'un ménage. —
S'adresser chez M. Leuba, rue Fritz Cour-
voisier 36. 18303-2

Pj lln On demande de suite une bonne
LlUC,  flUe connaissant les travaux d'un
ménage soigné. Certificats exigés. Bons
gages. 17946-4*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Femme de ménage. ?.„,&££*
§e, propre et active, pouvant dinposer de

eux après midi par semaine. — S'adres-
ser rue A.-M. Piaget 81, au rez-de-chaus-
sée, à droite, 17175-6*

Anntipnfi 0ans Dne administration de
"Hr c,,u* I» localité , on demande de
suite un Ieune homme ayant reçu une bonne
Instruction et bien recommandé. — S'adres-
ser atec références , par écrit, sous initiales
,,T. P. 17700" au bureau de l'Impartial .

17700-10*

IpilHP flllp On demande une jeune
dCUliG IlllC. fille pour aider au méntige
et faire les commissions. — S'adresser
rue de la Serre 25. au 2me étage. 16071-16*

DniTIP'iltinnP °n demande pour dans la
UUUlaj iiutjuO. quinzaine, une bonne do-
mestique. — S'adresser à la Boulangerie
Zaugg, me Numa-Droz 126. 15705-19*

f fimmil k°n vendeur, est demandé dans
UUllllilla}, grande mainon de Nouveautés
et «Confections de la place, parfaitement
au courant de la branche. Entrée immé-
diate. Premières références nécessaires.—
Offres par écrit, sous chiffres A. D.18113,
au bureau de I'IMPARTIAL. 181 1 3-1

RpmniltpnPQ On demande de bons re-
ilClJiUUlClllo. monteurs pour petites
pièces cylindre 11 et 12 lignes, pour tra-
vailler au comptoir ou à la maison. —
S'adresser au Comptoir, rue Daniel-Jean-
Richard 19, an 2me étage. 18134-1

flnr-pni. On demande de suite un bon
l/Ul CUI . ouvrier doreur, sérieux et ré-
gulier au travail. — S'adresser chez Mme
Buchwalder-Bregnard, rue du Parc 17.

18132-1

KPmAntpnn P°*ir petites pièces cylindre
UCUIUUICUI est demandé au Comptoir
D. Ritschard -Je Cie, rue Léopold Robert 55.

18074-1

Hàh lrie On demande de suite une bonne
¦UGUIlû. débriseuse. 18290-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Apprenti de commerce, ^i^rl?0*"
& la Chaux-de-Fonds demande de suite us
apprenti de bureau. Rétribution immé-
diate. — Adresser offres par lettres, soua
M. D. H. 18112, an bureau de I'I M P A R -
TIAL . 18112-1

nPlîini<3Pllp est demandée dana nne fa-
1/CiilUluCilC miUe pour s'occuper de
plusieurs enfants entre leurs heures d'éco-
le. Préférence serait donnée à une institu-
trice. — S'adresser, sous chiffres A. A.
18128. su bureau da I'I MPARTIAL . 18128-1

I pnn p flllo La Fabrique INVICTA,
uBUllC 1111B. Leg fiia de R. Picard & Cie,
demande de snite une jeune fille pour ai-
der à différents travaux de bureau. Rétri-
bution immédiate. 18131-1

Commissionnaire. w.\ilZtsè™
ea. 18135-1

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL .

(In dp m an lip cuisinières, femme de
UU liCUlallUC chambre, domestique p>
hôtel , lille de cuisine, vacher, garçon de
basse-cour (85 à 40 fr. par mois). — S'a-
dresser rne de la Serre 16, au Bureau de
placement. 18105-1

Ferarae iIe chani6pe êdeS
de chambre connaissant parfaitement son
service. Bons gages. —- S'adresser nie
du Temple Allemand 115. isoso-i
Pnrt pnP dp nain On demande de suite
l U l lClll UC palU. un jeune garçon, li-
béré des écoles, comme porteur de pain. —
S'adresser i la Boulangerie Lu thy-Br miner ,
me du Parc 70. 18283-1

On demande r-C, «;*
6 beures à 8 heures, chez Mme G. Dites-
heim, rue Léopold Robert 76, au 8e étage.

18081-1

Innnn fllln libérée des écoles est de-
UCullC UllC mandée pour aider à diffé-
rents travaux d'atelier. — S'adresser à
MM. Reinhard frères, rne du Progrés 15.

18104-1

AnnnptpniPnt A louer rue de la Paix 89,
li JJJJui IClUCUl. un bel appartement de
3 ou 4 pièces, avec tont le confort moderne.
— Pour renseignements, s'adresser rue
Léopold Robert 74, au lor étage. 17508-4

PniatnPPÇ *'* Ioller' ê snite ou à conve-
Lplttim Co. njr, au quartier de la Bonne-
Fontaine, un beau logement de 3 chambres,
cuisine et dépendances, à un petit ménage
d'ordre. — Pour renseignements s'adresser
à M. Pierrehumbert, concierge dn Collège
des Eplatures. 17677-3

innaptpmpnt A louer p°ar lo 30
Appal ICUICUI. avril 1907 , an beau
logement de 6 pièces, sitné au
centre de la ville. — S'adresser
roc de la Serre 18, au rez-de-
chaussée. 18187-2

A 
innnn pour le 30 avril 1907, à des
IUUCI personnes trauquilles et d'or-

dre , un deuxième étage sur la place de
l'Ouest 8 chambres, cuisine, lessiverie et
dépendances Eau et gaz. — S'adresser,
de 1 V, à 2 '/j heures, â Mme Wuillemin-
Richard, rue du Parc 32, au ler étage.

18310-2

Ânnartpmpnt A louer de suite un ap-
¦appai ICUICUI. parlement de 3 pièces et
belles dépendances, dans maison d'ordre
située près de la Gare et du Nouvel Hôtel
des Postes. — S'adresser, la matinée, rue
du Parc 78, au rez-de-chaussée. 18315-2

pjrfnnn A louer pour le ler novembre
1 IgUUU. un pignon de deux chambres,
cuisine et dépendances. Prix, 22.10 fr. —
S'adresser rue Numa Droz 1, au pignon ,
de midi à 1 heure. 18381-2

fiinrnhpa A. louer pour fin octobre ,
UUaUlUlC. chambre meublée. — S'a-
dresser rue de la Tuilerie 32, au rez-de-
chaussée. 18232-2

fahaTnhPP ¦*¦ l°uer P°ar ^8 1er novem-
UUaiUUl C. bre, une chambre meublée,
indépendante, au soleil, située à proxi-
mité de la Gare. 18233-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

r.hqmhrp A louer pour le 1er novem-
«UUalllUl C. bre, une chambre bien meu-

blée, à un monsieur sérieux et travaillant
dehors. — S'adresser rue Numa-Droz 91,
au 2me étage. 18234-2

PhamllPP mel,c lée a chauffée, à louer de
UUttUlUlC suite à monsieur honorable et
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Nord 75. au 3me étage, à droite. 18242-2

rhSïïlhPP û m®n,a8e tranquille et hon-
UU0.1UU1C. nête offre à louer, à monsiem
de toute moralité, une belle chambre bien
meublée. — S'adresser chez M. Guex-
Antenen, rue du Progrès 137. 18^47-2

PhamhPP Une dame seule ofl're la couclie
«JUaUlUl C. à dame ou demoiselle de toute
moralité, avec pension si on le désire. —
S'adresser chez Mme veuve Flotron, rue
de ia Serre 6, au rez-de-chaussée, à gauche.

18229-2

PhamhPP A l°uer une chambre et cui-
vUuUtUl C. sine , ou chambre seule, meu-
blée ou non. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 24. au Sme étage, à gauche. 18289-2

PhamhPP A remettre , une chambre non
•JUaUlUlC. meublée pour le ler novem-
bre. — S'adresser rue du CoUège 10, au
rez-de-chaussée , à droite. 18292-2

PhamhPP *¦ l°uer' a un ou deux mes-
UUUaUlUl C. sieurs, une chambre meublée
(à 1 ou 2 lits), située au soleU et chauffée.
Bons soins assurés. 18309-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement moderne n°oi!
pièces , cuisine , corridor , balcon , lessiverie ,
dépendances , jardin potager; eau, gaz,
électricité installés , est à iouer pour le lei
Mai 1907. — S'adresser rue du Ravin 17,
au 1er étage. 18073-3'
A liftSIAP d*8 maintenant un
** ««"*»» local pour LIBRAIRIE-
PAPETERIE; pas de reprise , l'agencement
est â vendre. — S'adresser, sous chiffres
D. E. J. 18186, au bureau de
.'IMPARTIAL. 18186-4*

APPARTEMESTS. ST
appartements à louer. — S'adresser à M.
L Pécaut Michaud, rue Numa Oroz 144.

17996-6*

Poar bureaux oa comptoir , à _?n
suite ou pour époque à convenir, un rez-
de-chaussée de 3 belles pièces , situé en
face de la Gare et de la future Poste.
Chauffage central. — S'adresser au bu-
reau Malhey-Doret, rue Léopold Ro-
bert 50. 17504-12*

2 Chambresc2S£
situées au centre de la ville et des affai-
res, sont â louer de suite ou pour le ler
novembre , soit comme BUREAU ou à des
personnes de toute moralité et travaillant
dehors.
S'adr. au burean de riMPABTUi» 17488-13*

MAGASIN. ^l^ V^TZvenir, splendide local à l'usa-
ge de magasin avec eu sans
logement, situe dans la mai-
son, nouvelle Succursale des
Postes de la Charrière. — S'a-
dresser à M. Emile JEAN-
MAIRE, rue de la Ciiarriére
n° a». 16354-14»

AppaflcIllcIIlS. t0]3re où epoq-ue à con-
venir, dans les constructions derrière le
Collège de l'Ouest, à. l'angle de la rue de
Pouillerel. de beaux appartements avec
confort moderne, de 3 et 4 pièces. Plus
un pignon non mansardé, de 3 pièces. —
S'adresser chez M. Charles Nuding. rue
du Parc 70. au 1er étage . 16122-30*
Dj rfnnn A louer de suite ou époque à
l Igllulla, convenir, dans maison d'ordre,
au Sme étage, un beau pignon de 3 cham-
bres, cuisiue et dépendances, 2 cabinets
sous la rabattue du toit. — S'adresser
même maison, au 2me étage, rne du Crêt
n° 9. 17609-1

Grand appartement. É-/°S0i9<£
rue de la Paix 3, un appartement soigné ,
2me étage, 7 chambres. 2 alcôves, dont
une éclairée, cuisine, grand balcon, dou-
bles dépendances, buanderie, cour, con-
fort moderne, grand dégagement , situa-
tion centrale en plein soleil. — S'adresser
rue de la Paix 1, au 3me étage, à droite.

18110-1

lalidPmPdt ¦*¦ l°uer Ponr le 31 octobre
UUgOJHOlll. un petit logement de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances, conr et jar-
din. — S'adresser rue de l'Emancipation
47 (au-dessus de la Fabrique Schmid).

181 15-1

MuttHllIl  ̂louer pour l'hiver, un ma-
hltt& duaal! . gasin situé au centre de la
ville. — S'adresser au Cycle-Hall , rue de
la Serre 28. 17479-1

A lnUPji pour lin avril 1907, une
IUUCI pelite maison renfermant un

logement de trois pièces , cuisine, magasin
ou atelier et grande cave. Conviendrait
spécialement pour magasin alimentaire,
laiterie, atelier de ferblanterie, fonderie,
menuiserie , etc., ou tout autre genre de
commerce ou de gros métier , le tout pou-
vant être agrandi. — S'adresser par écrit,
sous chiffres M. A. I7J99 au bureau de
I'IMPARTIAI.. 17199-1

f (\(*r\\ "*• '0,ier de suite ou à convenir,
11000.1, un .-local cimenté, bien éclairé,
pour entrepôt ou atelier. — S'adresser rue
da Pont 33A. au 1er étage. 180S4-1

rhsmhPP * louer de suite , une belle
vllttlllUlO. c|jambre meublée, à un mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Temple Alle-
mand 105, au premier étage, à droite.

18116-1

flhflUlhrP A louer, de suite, à un mon-
UllalllUI C. sieur, une chambre bien meu-
blée, au soleil et située près de la Gare.
Prix fr. 25. — S'adresser rue du Parc 80,
au ler étage . 18096-1

fitnmhPP meublée, au soleil, à
«JIIU IUOI0 louer dans maison moderne à
une personne da toute moralité. — S'adr.
rue Jaquet Droz 41, au pignon. 18120-1

PihilTalhPP A louer, de suile ou pour la
vllalllul G. fin du mois , une jolie cham-
bre, conforlablement meublée, à un mon-
sieur travaillant dehors. 18127-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .
rafff aTaTw*ala"aaaMaaLM ajnjnnn| | | , B»jaaaa| 11HMS—Sf1HI—

Jesme Somme «**££ f ,zci_î
fer novembre au plus tard , cham-
bre, si possible aveu pension. —
Offres sous initiales u \. B. 1S075»
au bureau dc l'Impartial. 18075-1

Logement et atelier , g r̂ lda\â
un logement de 2 à 3 pièces avec cuisine
et pour un atelier un local très bien situé
au centre de la ville , le tout si possible
dans la même maison. — S'adresser rue
du Temple Allemand 79, au ler étage.

18016-1

UllO narCitnna seule demande à louer,
UUC IJC1 ùUUilC pour le ler novembre,
un petit logement. — S'adresser rue du
Stand 6, au 2mo étage. 18000-1

On demande à loner po"A ™iï
1907, un logement de 0 à 7 pièces et cui-
sine, si possible au centre. — S'adresser
sous chiffres A. J. 14642,, Poste res-
tante. 18050-1

On demande à loner ^UV™
0,

chambre non meublée, pour une personne
ne travaillant pas à la maison. De préfé-
rence au quartier du Grenier. 18040-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI,.

On demande _^bIl %JSSS Àl
Numa Droz 148, au ler étage. 18030-1
mim *Mn\____ t____________ w_t__s_Bm..___________ ^

On demande à acheter T IT £:
sonne, bien conservé. — S'adresser rue
du Parc 82. au 3meétage , à droite. 18076-1

Machine à tonrner. ^ftïïS^ J!
chine à tourner les boites, dite «Vélo ».
— Adresser les offres sous initiales G. S.
lJ-JOfi'at, au bnreau de I'I MPARTIAL. 18062-1

On demande à acheter ff,SïïSïïï!!
en très bon état. 1809U-Î

S'adresser au bureau de l'IstPAUTiAL.

Â VPnf J PP *̂ ellx chars pour 1 cheval,
I CUUI C une charrette à 2 roues et 2

établis de menuisiers. — S'adresser, de 2
a 4 heures du soir, rue du Collège 81.

18114-4
Difinn A vendre un enrcellent piano, à
1 1Q.UU. l'état de neuf , bois noir, cordes
croisées sur métal. — S'adresser rue du
Progrés 10, an magasin. 181.83-4

A VPndPP un magnifique régiilateur
ICUUI C de luxe pour vestibule on

salle à manger, grande sonnerie sur clo-
:hes tubulaires, hauteur 2 m. 20.— S'adr.
-liez M Raymond, rue du Nord 75.

18244-2

S rpnifpn nn chien courant aoir, grftn. ICllUlC _. hlanc. ou à. échanger con»
tre nn chien de garde. — S'adresser à M,
Emile Huguenin. à Reconvilicr. 18260-S

flfififlCÏnn ï A vendre à moitié prix une
UUl/aolUU I transmission de 2o mm. de
diamètre, 8 m. 50 de longueur, avec 7 pa-
liers et plusieurs poulies ; 4 renvois à dè^
brayage ; un moteur Lecoq 25 kgm ( >/. HP);
une perceuse avec pinces américaines. —
S'adresser, sous chiffres A. It. 18243.
an bureaa de l'IifPARTiAL. 18243-2

Machine à graver i&n̂ ,#££
dre faute de place. — S'adresser à M B.
Muster. rne dn Donbs 5. 18209-3

ClirlncItÂ I Breloques argent , aveo-Ulll lUailO ï « Oraison dominicale ».
Prix, 2 fr. — Magasin E. Bolle-Landry,
Plate de l'Hôtel-de-Ville. 18199-3

1 VPndPP * uas Prix deux zither, dontn. llïuui c un9 concert et une zither-
harpe (12 touches), bien conservées. —•
S'adresser chez M. Oscai Droz, rue de U
Serre 6, au rez-de-chaussée, à droite.

18228-3

À VPndPA **  ̂DOUteillca propres fédéra»
O. ICUUI C ieB et ordinaires, rendues 9
domicile à fr. 9.— le CP_JJ- S'alresseï
rue Fritz Courvoisier 6o! *T 2me étage.

18251-3

Â VPIldPO !ane chienne race Berger»
I CUUI C Ecossais, figée de 10 mois. —

S'adresser Boulevard de la Liberté 3.
18277-3

i_7̂ ST*_ r***' OkPî linr A ve'idra "n beau
¦VJ**!-*?». vlûCaUA. choix de chardon-
^ Ĵ ÎïiQJN nerets. — S'adresser rue
__§rV Fritz - Courvoisier 31-A.
gjr ĝj 18194-2

Meubles d'occasion, .̂ «a"..™
nne armoire douille vitrée , un linoléum
3iicadré, deux grands stores intérieurs, un
Ut en fer ; parfait état. Prix avantageux.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL. 18:576-2

¦
_} SAGNE - JUILLARD A
Q rue Léopold Kobert 38. 4 Q

# 
Maison de ean fiance. Fondée eo 1889 _|

— ENTnfiE Liens —
" "aa'a."iaaaa .a

 ̂̂ T̂ ^^̂ ^rV^̂ y» .̂. liii ajini i aĵ ifflaajMnPaaaTaïïliaaaaW

1̂ À vendre _„__ °$££
sion, neufs et usagés. Lits complets riches
et ordinaires à, fronton Louis XV et re-
naissance, lits de fer pour enfants , lavabos
avec glace depuis fr. 120, secrétaires , ar-
moires à glace, buffets, bureaux â 3 corps,
commodes, canapées, divans et chaises-
longues, fauteuils et chaises rembourrées,
chaises de Vienne et de salle à manger et
fantai sie , pupitres , vitrine avec bullet , éta-
bli nortatif avec20 tiroirs, tours de monteur
de boîtes et tour lapidaire pour les débris,
dernier modèle, potager à bois et à gaz.
Plus 1 volume tout neuf en allemand, in-
titulé „Reise einer Schweizorin um die
Welt" von Cicile v. Roth. — Achat , vente
et échange. — S'adresser à M. S. PICA RO,
rue de riudusti-ie 23. 17492-2

A VPndPP ou * l<) ller eVX excellent tour
ï CUUI C à guillocher. — S'adresser rue

de la Serre 4, au ler étage, à gauche.
18318-3

A VPndPP un eiceHeut lapidaire aux
Ï CllUlC débris, avec ètaoli portatif

si on le désire ; prix avantageux. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 25, au 2me
étago. à droite. 18297-2

AY1S âflX flailCêS 1 gnifique robe de
soie, ayant 14 mètres, cédée à moitié prix
de sa valeur. — S'adresser r. du Grenier 43.

18294-3

Â VPndPP Pluaieurs s ^ois de lits à colon-
I Cllul C nes et à fronton , mats et polis,

Louis XV, table de nuit , lavabo monté,
armoire à glace, ameublements complets,
le tout très bon marché et garanti. — S'a-
dresaer rue des Fleurs 3, au rez-de-chaua-
sée. 18313-3

Mobiliops cj_rf_____«_
GLACES, TABLEAUX

RIDEAUX et VITRAGES
TAPIS de TABLE

DESCENTES de LIT
Facilité s de paiement. 17921-i-

HALLE AÛT MEUBLES
Rue Fritz Courvoisier 11.

A npndPA faute d'emploi, nne banque
I CUUI G avec tiroirs et casiers, ta-

blars, botte de vis , une machine à régler,
un burin-fixe, une grosse et demie an-
neaux argent 17 lig. pour pièces à clef,
une quantité de pièces de rechange, un
copie de lettres et un classeur de lettres,
une jolie lampe à gaz (neuve) avec poire,
une dite pour corridor; ie tout cédé avan-
tageusement. — S'adresser rue du Nord
n* 15. an 2me étage. 18307-2

A VPndPP ** ln*3 >̂as P***1, 2 burins-
iCUUlC fixes, 2 tours à pivote r, com-

pas anx engrenages et autres outils de
planteur d'échappements. — S'adressor
rue du Nord 69, au rez-de-chaussée, à
droite. 18308-3

Â VPndPP 1aanti 'é de Fourneaux porta-
il Cllul C tifs on catelles réfractaires

(avec cadres en fer), Calorifères inextingui-
bles. Cheminées portatives et autres.
Fourneaux en tôle . Briques réfractaires.
Séparations en lous genres. — S'adresser
à M. ALBERT 13AKT1I , O. JeanKichard 27.

14280-24

MOtOCyClette. compte" une Inoto-
cycleUe marque a Peagreoto.

S'ad. au bureau de l'iMPiaTiAL. 17589-5*

Machine à coudre. âS^ÎMS
Singer pour tailleur, peu nsagée. Prix
avantageux. — S'adresser an magasin, rue
Léopold Robert 7. 18089-1

¦*5ffl5- Voir la suite de nos Petites annonces dans les pa^es 7 et 8 (Deuxième Feuille), ""-pi



BRASSERIE
DE LA

MÉTROPOLE
Tous les Mardi , Mercredi , Jeudi et

Vendredi ,
dès 8 heures du soir. A- . .

Grand Concert
de

Piano - Solo
par M. TARTARIN!

Programme très choisi.

Tous les Samedis soir: DÉBUTS de
NOUVEAUX ARTISTES

— EXTHÉE L1BKB —

Tons les Vendredis , TRIPES

Resterai fe Aies-Bfiiies
(GRANDE SAL.L.B)

"Vendredi f 9 Octobre
à 8 '/, h. du soir

sous les auspices de l'Union Ouvrière

Conf érence
pour les

Ouvriers et Ouvrières sur les
Ebauches

en mie de la Formation d'un SYNDICAT .
CONFÉRENCIERS :

Mme Marguerite FAAS et
M. Fritz WYSSHAAR.

Tons les ouvriers et ouvrières sont ins-
tamment priés d'y assister. 18374-1

Le Comité de l'Union Ouvrière.

BRASSERIEGâMBRINUS
24, — Rue Léopold Robert — 24.

Tous les JEUDIS soir
dès 7 '/, heures, .

TRIPES m TRIPES
Spécialité de CHARCUTERIE ASSORTIE.

Choucroïïto_^c vltsnodruede porc

VINS de choix.
BIÈRE renommée de « LA COMÈTE »
13689-39 Se recommande, Aug ULRICH.

Hôtel du Soleil
Tons les JEUDIS soir

dès 7 '/, heures,

TÏllPlfÇ-̂
*m* jpij ~3fa§

Belle SALLE pour Sociétés au ler étage.

19799-14 Se recommande, J. Buttikofer.

Boucherie Pierre TÎSSOT
CHARCUTERIE SUISSE

3, — Rue du Grenier — 3.
Succursale : Temple Allemand 107.

WIENERLI S
18125-5 

Hôte! de la Balance
Le

Souper ans Tripes
n'aura pas lieu

SAMEDI 20 courant, pour «s iâftin.
J 8886-3 * 

CAFÉ G. KEEBS-PEREET
itue Fritz -Coui vc*»ier 41.

SAMEDI , dés 8 heures du soir,

TRIPES M* Champignons
'"-"'J9-2 Se recommande.

Café-Bestaupant J. Tïlufl
aux Cœudres (Sagne).
Dimanche 21 Octobre

Grand J|_ Haï
Dès 7 »/, h. du soir,

SOUPER aux TEIPES
18V19-2 Se recommande, «I. Thiébaud.

PHOTOGRAPHIES
DU DOUBS

Série de 9 spiendldes photogra-
phies da Doubs (baisse des eaux), format
18 X 24 cm. En vente à fr. 2.— la pièce
pour La Chaux-de-Fonds.

Librairie Courvoisier
rue du Marché 1. 18-327-6

IMPORTANTE FABRIQUE
d'horlogerie désirerait monter un grand
atelier pour la fabrication de

cadrans émail
en tous genres, engagerait homme sé-
rieux et capable, pouvant prendre la
direction. Eventuellement l'on s'intéresse-
rait financièrement à atelier déjà existant
pour lui permettre de livrer la quanti té
nécessaire. Offres sous chiffres V. C.
18270. au bureau de I'IMPARTIAL. 18270-2

AVIS
à MM. les fabricants d'horlogerie

et Fabriques d'ébauches !
Un bon pivoteur de finissages aime-

rait entrer en relations avec fabriques,
pour lui fournir des pivotages sur jauges.
Il désire ouvrir un petit atelier. — Faire
offres à M. James Leuba, rue Numa-
Droz 55. 18230-2

COIFFEUR
Bon et beau MAGASIN à REMETTRE

à LAUSANNE, pour cause de départ. Prix
environ, 3000 francs.— Ecrire sous chif-
fres C. 9038 L., à MM. Haasenstein 4
Vogler, Lausanne. 18378-1

ï MBI*€E IBB JE » J1 Gra««tîeExpositS©B i
1 de GHAFSâUl il

SlosSolalitô ci© 1» lUalacia

i Chapeaux garnis de S à S a fr.l
Il Fournitures nr Modistes B
j Au Grand Bazarju Panier Fleuri |
H 'Voir les étalages. °Voir les étalages . I

mm.a»—aaa» •HMMMMMssSSSSSSasaSS MWnSSi——————_—>aaala*.aa=>ememmemmmW*

Société du Casino -Théâtre
de Lia Chanx-de-Foada.

MM. It * actionnaires de la Société dn Casino-Théâtre de La Ghaux-de-Fonds sent
convoqués en Assemblée générale pour le Lnndi 29 Octobre 1900. à 8 1/, heu-
res da soir, «a Foyer da Casino. B-4098-a

ORDRE OC JOUR
i. Rapports du Conseil d'administration sur les comptes et la aeitloa de l'exer-

cice 1905-1906.
2. Rapport des vérificateurs de comptes.
3. Nomination de 2 membres du Conseil d'administration «t de 8 rérineatenrt dt

comptes,
4. Divers. 18429-8
MM. les actionnaires pourront prendre connaissance da bilan et da compte de

profits et pertes, cbez M. Henri Grandjean, caissier du Conseil d'administration,
où ils seront déposés à partir du 20 Octobre.

La Chaux-de-Fonds, le 16 Octobre 1900.
Le Conseil d'administration

du Casino-Théâtre. 

K5UCHATËL ¦ TEMPLE DU BAS
59e Cotrecer-t de Ea Société chorale

Vendredi 2C Octobre 1906, à 8 b. du soir

Orchestre lamoureux
do Paris

sous la direction de M. Camille CHEVILL.ARD
et avec le concours de M. Louis de la Cr-iiz-Frôllch, baryton.

Prix des places : fr. 7.—. 5.—, 4.—, 2.—. S'adresser an Magasin ds musique
Sandoz, Jobin Sx- Cie, Neuohâtel. H -5788-N 18430-2

Banque Fédérale
(as. JS_..)

LA CHAUX-DE-FONDS
? 

Pour cause de nettoyage nos Bureaux et
Caisses seront fermés Samedi __ Ô Octobre
19Q8, après midi. m»-*

incandescence par le Gaz

MANCHONS i. PLAISSETÏT
Lumière parfaite

Durée double de celles des meilleures marques connues

I i Diplôme d 'honneur à l 'Exposition de Liège 1905. — R

Ï  

GRAND PRIX décerné par le Congrès des Ingénieurs «sj_
techniques du Gaz Indu.triel : Paris, Juin 1906

Sec Bandsept B
à brûleur intensif

30 pour ceint d'économie prouvé par compteur

Vente an détail de tous les articles concernant l'éclairage, tels
que : tiil -CM. tubes à irons, allai-jour, aiitosils, globes

si n ous , garde-vue.; fuinivores, etc., etc.

FritZ MOT-BARON, rue naniel-JeanRleliar.1 19

11C  ̂» JB SS
T^oiiveaiités pour la Saison d'Hiver _̂W%

MODELES DES PREMIÈRES MAISONS PARISIENNES
33e.i4.xi. o3iO±-JC exi

€11 â FEAUX garais
Formes feutres et tontes les Fournitures pour Modes

Chapeaux deuiî VOILETTES
gggr Prix modérés — 37» d'Escompte an comptant "*_&9_

18124-4 LOUISE JACOT , — 37, Rue de la Serre 37,

9. RUE NEUVE . UA GHAUX-DE-FONDS | RUE HEUVE 9

Bandages herniaires
pour adultes , jeunes gens et enfants. Articles soignés.

La Pharmacie est ouverte tous les dimanches jusqu'à midi. 15210-J5

Pour construction de villas
A vendre en bloc ou par parcelles , 50,000 m'de magnifiques terrains à bâtir. Très

belle situation aux abords immédiats de La Ghaux-de-Fonds. Eau et téléphone & pro-
ximité. — S'adresser pour tous renseignements, en l'Etude J .  Beljean, notaire ,
rue Jaquet-Dros 12. 17201-8

IP^Maison Ameublement-̂ !2 salles à manger à partir de fr. 350.—
4 divans moquette » » 90.—
2 lits complets » » 90.—

Secrétai res, Commodes, Armoires & glace , Lavabos.,
Bibliothèque, Glaces, Chaises, eto.

B3T Grandes facilités de paiement -~*3
Se recommande, »̂ »«5eM-*¦.«©«» !&_____«*£-*¦*£-****&-»_•

68, Rae Léopold-Robert 68, Chaux-de-Fonds
18111-10 Vis-A-vli de la Gare. — Au rez-de-chaussée.

LIBRAIRIE COURÏÏOISIER, Place do Marché
¦s

Le Messager boiteux de Berne et Vevey
?es-® -£&jar_?*l.^Kr*é

Prix 30 ct. Prix 30 ct.
Rabais aux magasins et revendeurs.

Leçons
Pyrogravure, - Peinture
Mme FR4NK MËYLÂN-LECODLTBB

nne Stavay Mollondln 6.
18S41-8 CATALOGUES ATTItVOEB

Jeune homme pourrait taire 18332-1

Bon apprentissage 9e bureau
à l'Etude Bourquin & Colomb,

rue de la Paix 41, — Offres écrites.

Prof. Victor âttanasi
AUTISTE-PEINTRE

Portraits et Tableaux en tous gen-
res. — nettoyage et Restauration de
Tableaux. Miniatures et Pastels. 18130-S

Plaoe Montbrillant 5 GENÈVE.

ISIIJ fïlïil
Ponts-de-Martel

annoncent à leur bonne clientèle de L»
GJiaux-do-Fonds que M. O. Emery la vi-
sitera à partir de mardi 2 octobre. Les
clients <jui auraient dea commandes pres-
santes à remettre voudront bien s'adresser
rue du Progrés 53. au -Jme étage. 17168-1

_j__ _̂___ss____ «s 'f\ m_ }_ \u O BHHas***&Bi

Achaf et Fonte de Matières or et argent
Achat de Bijouterie

et Boîtes de Montres usagées
Traitement de résidus de dorages

et balayures

A. Perrin-Brunner
Rue Léopold-Robert 05

paie argent en buchilles et limailles a»
pins haut prix. 10009 11
—— e B3MB • ___________SES

Pensiif Ées
On demande de bons MnAioirnai™"*.

1 fr. 80 par jour. Très bonne pensiorm
bourgeoise.

Se recommande, Enjile ISLER,
17654-1 Rne da Progrès 8».

Vous qui souffrez
de maax dégorge, toux, bronchite*»
demandez partout le Bonbon pectoral

SALVATOR
fabriqué avec les véritables sucs de pliâ-
tes pectorales. Attestation de M. le Dr <st
professeu r M KRUOD , à Lausanne. 17251-48

Q. Rothenbach, Yverdo n, seul fabri-
cant. En vente dans les bonnes épicerie*.

EUGÈNE COHN 1
Technicien-Dentiste

Dentiers en tous genres |||
17928-25 spÉciiLrnl :
Travaux de couronnes et de

I 

dentiers à pont.
Prix modérés. Conditions de paie-
ment très favorables. n-3U85-a

LA CHAUX 0E FONDS
5, Place de l'Hôtel-de-Ville, ft

Maison Bolle-Landry.

mssmmsm A

e*ex___K - _ _ -[ Tinirili—-~~~———————a.

Brasserie et Eestanrant M OLLKR
BŒIILE «-LACHAT, sncc.

17 Rue de la Serre 17
Tous les jours H-3778-G

Choucroute
avec véritables 18303-1*

Saucisses de Francfort
Dîners à fr. 1.50 vin compris

SALLES pour Sociétés et Familles
ïa«*i«*a*.aallaMLaaaa«JJl-Uaafm^̂


